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le corps de cadets no. 239 du

College “de Berthier, actif depuis
plus de 50 ans, se voit dans l’obli-

ration de clôturer toutes activités

militaires à cause de la fermeture

prochaine du Collège St-Joseph.

Ce rorps de cadets possédait des

_annales déjà glorieuses qui faisait

l'orgueil de notre institution. Mal-

heureusement, le destin nous a fixé

un rendez-vous fatal et c’est le
coeur serré et la larme à l’oeil que

l'on a rempli ladernière page, lors

de notre dernière revue de Cadets,

l'après-midi du vendredi 12 avril

dernier. C'était le dernier soupir
de notre rorps de cadets. Mais mal-
eré ce trépas, cette dernière revue,  

ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER

BERTHIERVILLE. JEUDI, LE 18 AVRIL 1957.

Dissolution du
futune des plus, sinon la plus sen-
sationnelle dans l’histoire du corps
de cadets no. 239.

Le Lieutenant-Colonel Marcel
Baril C.D. Officier-Commandant,
Le Régiment de Joliette agissait
comme Officier-Inspecteur. 11 fit
son apparition à une heure et tren-
te. Il était accompagné du Rév.
Frère R.-J. Tellier, C.S.V., Princi-
pal du Collège; du major Roland
Foisy, C.S.V., Chef-Instructeur du
C.C. 239; ainsi que des nombreux
dignitaires dont les noms suivent :

Rév. Frère Lucien BONIN,
C.S.V. Directeur provincial des é-
tudes, Rév. Frere Louis THI
BAULT, C.S.V., Procureur pro-  

 

DE BERTHIER
Roland Doucet, Rédacteur-Gérant

orps de Cadets
 vincial, Major Pierre LORANGER,®

GSO 2, Cadets, pour la Région
militaire du Québec, Major Gérard
POIRIER, 2 i/c, Le Régiment de
Joliette, Rév. Frère Paul LEFEB-
VRE, C.S.V., Directeur du Juvé-
nat des SS. Anges, Rév. Pére A.
GALARNEAU, C.S.V., Directeur
des Elèyes au Séminaire de Joliette
et Chef-Instructeur du CC. no 74,
Lieutenant Pageau, A/CTO, du Bu-
reau des Cadets de Montréal, Rév.
Père L.-E. FOISY, C.S.V., Père
spirituel du Juvénat des SS. Anges,|
Lieutenant Luc FERNET, C.S.V.,
du CCno 740, ES. S-V., Joliette,
Les' Lieutenants Campeau, Caron

(Suite à la page 5)
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Silhouette
contemporaine

  

   
MeJos. Langlois, député fédéral
de Berthier-Maskino
1949, sera de nouveau le can-
didat libéral dans notre comté
aux prochaines élections géné-
rales du 10 juin prochain. Au
cours du mois de mai, il se pro-

mandat lors d'une grande as-
semblée publique à laquelle se-
ront convoqués les électeurs de

cette circonscription électorale.

 

Conférencier au |

Richelieu de |

Berthierville

  
André Larivière _ . |

| M. André Larivière, B.A., B-

|ED., M.A. Ps, L. Péd., MS. An
Ps., M.S. An. Ps, MS. Gr. Ps,

sychologue et psychanalyste de

"| pitaux. de. Paris -et ancien, profes-

rononceralemardi23avril, à7;
sures, sous. les Auspices du. Club.   

‘| férenceintitulée : “Névroë”,:…
* M. Larivière est un fils de chez-

  

  

 

| nous qui.a fait ses étudesprimaires
à l'école, St-Frangois:etsee étu 

, depuis |

d a te d .
pose de rendre comp ° son jcomme à la plus importante. Il

- la soutient avec
- parfois cassante. Il revient vite à

(RhindeBribirell, iecon20,yorbounpeuscprbe,pigunct

  

GA: Daviault

‘Tout le monde le connaît. Il
connaît tout le monde. Chacun

| aime à le rencontrer. Il aime a

rencontrer tout chacun. Son plai-

lsir et sa joie est de se mêler à
tous. Il s’intéresse à tout et à

| tous: au plus grand comme au

plus petit, à la moindre chose

implique une grande confiance.

Un marchand qui ne parle pas

ne peut être dans sa sphère. M.

Daviault est bien dans son élé-

ment. Il dirige ses affaires avec

largesse et ampleur. Il ne regret-

te jamais ce qu'il fait. Fait bien

ce qu'il fait. 8'il se trompe, il n’en

parle jamais et se reprend vive-

| ment A une autre source.

11 a accepté des postes de haute

valeur et de grandes responsabi-

tés dans tous les domaines de

‘notre vie municipale, scolaire et

religieuse. 11 n'a jamais failli au

devoir et ne s'est jamais départi

de cette ligne de conduite. Il fuit

‘ l'oisiveté, la déteste souveraine-

ment. Il est très renseigné. Adve-

- nant une question dont il est au

courant, il donnera son opinion
qui toujours sera juste et au

point. Il ne parlera pas pour rien
dire ; aussi son opinion est-elle
convoitée, recherchée, et approu-

 vêe.
11 tient mordicus & son opinion,

ne obstination

la bonne entente tout en essayant

"de se disculper pour se donner
raison. I1 permet la contradiction,
mais une contradiction savamment
préparée, bien amenée, doucement

lancée.
Il est tour À tour modéré et ex-

pansif, reten et exubérant, sévè-
re et relâché. C’est un homme ac-
tif, vif, travailleur, constant. Il

sait se rendre serviable, utile, a-
gréable. Ilest appliqué, minutieux,

| : ontréal, ancien stagiaire des hô-. ordonné, rangé.

Il a bien ses heures d'humeur,

seur de l’Universitéde Montréal,’ de lassitude, dé lourdeur. Il n’en
est pas moins bien apprécié par
‘sonprochain, même par celui que

“piquant,
à

'milté: OnTui pardonne facil
jsschant qu’il n’y a chez lui au-

88cune malice, mais bien plutôt un
  ferventdbsirde fairelo Bion.|
CmeT BR. D,
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Auterisé comme envoi postal de la deuxième classe,
Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Battoure-Propriétaires

ROLAND DOUCET, Rédactour-Gérans

6, rue Lafayette — T6L : 6-8108

 

Le prix de l'abonnement est de $3.00 par année pour le

Ganada et $3.00 pour les Etats-Unis — Toute année commen-

eée est due en entier.

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une.juste

Mberté, il est entendu que les articles du “Courrier” sont pu-

blités sous la responsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, ete., on voudra

Bien s'adresser à nos bureaux.

100000000000

Les conventions politiques

sont-elles nécessaires ?
A la suite d’une élection au provincial et à la veille

d'une élection au fédéral, nous sommes bien en droit de

se demander si les conventions politiques pourle choix des

candidats sont tellement nécessaires. Nous avons accepté,

admettons-le, une habitude qui ne favorise pas tellement

la tenue de conventions ou la nécessité de conventions

telles que nous les connaissons. En somme, |

plupart du temps, la convention ne sert qu'à

confirmer, ce qui, d'ores et déjà, a été décidé par le

parti, par‘un groupe restreint de partisans, par des oppor-

tunistes, par des ambitieux, etc., etc. II est également

admis que le choix-du candidat est en premier lieu celui

du parti et rares les individus qui réussissent à s'infiltrer

à la candidature sans la bénédiction de l'organisateur du
parti. -

En un temps où la conscience publique s’éveille de
toutes parts quant à notre devoir de citoyen, d'électeur,,
nous croyons qu’il y aurait là un important changement à
apporter dans notre conception actuelle du choix du cgn-
didat. Il est évident que là commeailleurs, si nous nous
occupions de nos affaires, des réformes importantes pour-
raient être apportées et il s’en suivrait sans aucun doute
une amélioration immédiate et directe de nos gouverne-
ments. En somme nous décidons de la qualité de notre
gouvernement ou de notre ition le jour du choix
des candidats! Le jour de l'élection même nous
décidons du choix du gouvernement et pas du
tout de la qualité de ce gouvernement. En effet,
de bons députés forment un bon gouvernement, mais
de médiocres députés ne peuvent pas former un bon
gouvernement. C'est donc dire que nécessairement,
nous laissons au futur gouvernement le premier et le
dernier mot de sa formation et de sa qualité. Ce se-
rait passable si ces futurs gouvernements avaient de
bons informateurs impartiaux dans tous les milieux,
mais il serait de beaucoup préférable que le peuple lui-
même décide de la valeur des individus qui auraient des
qualités particulières pour s'occuper des choses de nos
gouvernements. Et cela est également important pour le
futur député au pouvoir ou dans l'opposition.

Sommes-nous par ailleurs bien conscient de le po-
sition dans laquelle nous laissons chaque candidatau-
quel nous accordons notre confiance aveuglément, sans
le faire passer auparovant par le choix populaire des
délégués? C'est-à-dire que le candidat qui est uniquement
le choix de l’organisation et ‘du futur gouverne-
ment est et sera le serviteur fidèle de cette
organisation et de ce gouvernement. L'intérêt de son com-
té aussi bien que l'intérêt du pays et de la province vien-
dra loin en arrière dans la hiérarchie des valeurs.

. A notre humble avis, il devrait y avoir une convention
libre pour chaque parti, dans chaque comté. Et si nous
voulions aveir fe meilleur gouvernement possible, chacun
des candidats aurait une opposition serrée à cette conven-
tion et le meilleur des meilleurs seulement pourrait en
sortir. De plus, les déléaqués & ces conventions seraient bien
des délégués, c'est-à-dire, des-hommes qui auraient bon
jugement et connaissances des affaires publiques, sujets
eux-mêmes à devenir un jour ou l'autre des candidats sé-
rieux, si possible.

Pour employer un slogan qui a été à usage telle-
ment de fois en ces derniers temps, disons que l’éducation
politique est à REPENSER et nous nous devons de trouver
dans notre mifieudes gens sérieux qui batteront la marche
dans ce domaine. Autrement, nous risquons de prendre
l'ombre pourfa proie et nous consteterons mafheureuse-
ment trop tard quenous aurons seuls responsables
ce la disparition d'un bon régime pour faire place à uhe
rme

de

gouvernement aui‘sera en mesure de nous
dévier vers n'importe quel penchant. re de Faire

R. J.-M.

LE COURRIER DE BERTHIER

Anniversaire

de naissance

 
Hon. Maurice Duplessis

Dans quelques jours, soit le 20
avril, le premier ministre de la
province, I'hon. Maurice Duples-

sis, célèbrera son 67e anniver-
saire de naissance. Moins d’un
mois plus tard, le 16 mai, il cou-
ronnera ses 80 années comme
député provincial de Trois-Riviè-
res. Le mois prochain également,
il établira le record d’avoir été
le premier ministre le plus long-
temps à la tête de la province
de Québec. Si M. Duplessis peut
être satisfait de ces performan-
ces uniques, notre province doit
s'en réjouir bien davantage à
cause du développement phéno-
ménal dont cet illustre Triflu-
vien a été le principal artisan
chez nous. Dans un éditorial très
élogieux sur M. Duplessis, figu-
re dominante de notre politique
depuis plus de vingt ans, le “St.
Maurice Valley Chronicle” é-
crit : ‘’Son record de service pu-
blic, À la fois en terme d'années
et de réalisations, demeurera

. comme un monument et uné ins-
piration pour les futures géné-
rations”.
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Quun

large rayon

de soleil pascal

pénetre

dans chaque |foyer

de Berthierville

et du comté

avec la chaleur

bienfaisante dont

nos coeurs

ont tant Besoin. Le Progrès de Coaticook
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NAISSANCES : — nand Lachapélle.
LAPRADE — Le 13 avril à été

COURCHESNE — Le 14 avril |baptisée : Marie, Bernadette, The.
a été baptisé : Joseph, Fernand, Ser- |rése, fille de M. et Mme Léo La.

]ge, fils de M. et Mme Jacques Cour- |prade (Maria Adam). Parrain et
chesne (Yolande Lachapelle). Par-|marraine: M. et Mme Raymond
rain et marraine : M. et MmeFer- Bacon.

| 1
| POUR NETTOYAGE DE VOS TAPIS ET MEUBLES

E. Labelle & Fils nettoient 3 domicile meubles
ot tapis. — Travail garanti — Attention
spéciale aux institutions religieuses, hôpitaux

hôtels . — ESTIMATION GRATUITE,
SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES

Pour tous renseignements, appelez :

E. Labelle & Fils
Tél. 544 Lanoraie, P. Q.

 

  

  

 

 

ANDRÉ A. AUDETTE, D.C.
CHIROPRATICIEN

Le Samedi à Berthierville

57, rue Frontenac — Berthierville, P. Q.
CHEZ ARVIN DESY       

   

   

    
  

 

   

 

— Pour compléter votre toilette de Pâques -

VISITEZ

Le Salon Madobiine

51 FRONTENAC
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GRAND CHOIX DE CHAPEAUX ET DES PLUS
NOUVEAUX. EXCLUSIF POUR PAQUES.

“ETOLES DE VISON A LOUER POUR MARIAGES”

  

pupaPanaUEPAPEPURE PAPUER DUREEE DO ER NE HA 20 DA DU,
M 02 bat Ponte peusaeari Be a or 50 0 0 ar eT eT er Se ad as Ga au id ee or oe or

GRANDGHAMPS RADIO & T.V.
SERVICE

223 Montcalm — Tél. 6-4168 — Berthierville
NOUVEAUX RADIOS COMBINES PHONOGRAPHES A

HAUTE FIDELITE

    
 

 

Radios MHbrloges — Petits radios . ssorties
Radios portatifs — Pas de lompos,àtramaictors — avecune pile de 50 cents il joue800heures— incassables.
 

Industrielles — et pour le foyer, accessoires de réparation
auk techniciens — Batteries.detous genres.

  

  

Equipementtechnique per RÉA.
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Tel que prévu lesélections

fédérales auront lieu le 10

juin prochain . .. Encore une

période de discours . . . et de
promesses.

©

Voici des statistiques pa-

rues dans le. dernier numéro
de la revue “Quebec Indus-

triel”. “L’Ontario a attiré

182 nouvelles industries, le

Québec seulement : 13. L’ou-

trier en Ontario a un salaire
moyen annuel de $3,260. con-
ire $2,280 dans le Québec.

©
Dimanche, le 31 mars, M. le

curé Bélanger de la paroisse
de 'lle S-Ignace de Loyola a

rappelé a ses paroissiens leur

devoir à l’occasion du vote
qu’ils auraient à donner pour
ou contre le rappel de la loi
de prohibition existant dans
la paroisse, concernant les
boissons alcooliques.
M. le Curé affirma que les

fidèles portent la responsabi-
lité de leurs actes et qu’ils
auront à en répondre devant
le bon Dieu. Le vote, dit-il, en-
tre autre chose doit têre don-
né suivant les dictées de votre
conscience chrétienne ; il doit
favoriser le bonheur des é-
poux et des familles et de na-
ture à aider notre belle jeu-
nesse à pratiquer la sobriété,
la tempérance et l'économie.

eo -

JOYEUSES PAQUES A
TOUS NOS ANNONCEURS
LECTEURS ET CORRES-
PONDANTS.

DU TROTTOIR
deur canadien au Caire. Il
est surprenant que nous n’ay-
ions si peu de suicides dans la
région étant donné le nombre
de langues . . .

©
On compte environ dix éco-

les de rang dans la paroisse
de Berthier. Une école cen-
trale ne serait-elle pas plus
économique et ne donnerait-
elle pas un meilleur rende-
ment? C’est une opinion !

@
Même pour pédaler, il fau-

dra maintennat payer.

Le conseil imposera une
taxe ou une licence aux pro-
priétaires de bicycle très pro-
chainement.

©
M. Fernand Aucoin, gérant

du théâtre Royal, vient de fai-
re cadeau d’un jeli trophée au
club de baseball des anciens
de l’école St-François. Ce tro-
phée sera destiné au joueur
qui obtiendra la meilleure
moyenne au bâton à la fin de
l’année.

©
Saviez-vous que M. Marcel

Aucoin est venu prêt de deve-
nir riche du jour au lende-
main. En effet, le billet ga-
gnant du Irish Hospital's
Sweepstake portait le numé-
ro L A V 63518, qui a valu
$130,000.00 @ M. Lepagede St-
Michel des Saints. M. Aucoin
détenait le No. L A V 63519
et il avait refusé le Numéro
gagnant lors de Pachat de son
billet de M. St-Georges. C’est la calomnie qui a

poussé au suicide Pambassa-
Pen 0e net.Grisenette

 

+   
(

rerdttrdr

 

  
  

  

   

“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE

‘Assurance-vie, feu, accident ou
automobile, etc. voyez

SYLVIO DUBOIS-Assurances générales
ll

32, rue Montcalm — Tél. : 6-3730 — BERTHIERVILLE

  

SERVICEDE
PAR UN “SPECIALISTE"

SERVICE CERTIFIE SUR TOUTES MARQUES

C’est de passer proche de la
fortune.

EN SÉCURITÉ”

Pour votre

 
TÉLÉVISION
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Saviez-vous
que e © e

USUIUSTUSUIUSUSUSUSTUSUS
+ Qu'est-ce que Pâques ? Sans

doute le plus gai des dimanches
de l'année, une fête printanière,
une réjouissance universelle .. .
Pâques est indiqué à la même
date au calendrier de chacun,
mais il n'a pas la même signifi-
cation pour tous.

©
+ Le¥dtfaives ? Non, Ça ne marche

pas. Le peuple passe, regarde,
et n’achète pas. Les magasins
prennent figure de musée. Que
voulez-vous, la restriction du
crédit- atteint tout le monde au
vif. Et le chomage donc !
(Pâques 1957)

©
+ La Royauté d'Angleterre est l’é-

léphant blanc de notre époque.

La petite reine s’en rend bien

compte, qui a un sourire si

triste sur ses photos.

©
+ Le suicide de l'ambassadeur ca-

nadien Norman fait grand ta-
Page. Une nouvelle claque pour
la politique américaine qui se
fourre le nez prrtout à la fois.

+ Avec les restrictions draco-

niennes du crédit, c’est à se de-
mander à quoi peuvent bien ser-

vir les banques.

 

e -

Une fille nommée Madelei-
ne — Tout un spectacle à voir.

e .

Deux troupes de vedettes
dans nos théâtres, mardi le
23 avril. Voyezles annonces
respectives et faites votre
choix.

©
Ça commence à bouillir

dans la “marmite” d’une nou-

tients,coopérons et le travail
fait portera certainement ses
fruits.
 

JAMAIS
AUPARAVANT
une bière n'a monté

si haut,
si rapidement

dans l'estime du
public

La 
a

LA SHULE-BIÈRE |

velle industrie. Soyons pa-

VISUNANIIRIN

ict CIS) SoREL
NIRANIININIIRIIVIL

"Su’l perron” a gagné
la course !...

Voici le résultat final et dé
finitif de la grande consultation
populaire lancée par le Poste CJSO
dans les cadres du pragramme
“Hier et Aujourd’hui”, à la suite
du gala de la Chanson Canadienne
qui”primäit douze compositions de
chez-nous le 22 février dernier à
Montréal. Ce sont ces douze chan-
sons qui ont servi de base à notre
 

+ Un demi-siècle de journalisme,
au service du même quotidien,
soit la Presse, c’est le record

gd'Eugène Lamarche, rédacteur-

en-chef. C’est ce qui peut s'ap-
peler une fidèle loyauté ! —

e

+ Autrefois un week-end au loin
était une salutaire détente. Au-

jourd'hui, vu la densité du tra-

fic, c'est un martyr.

©
+ Pénétrer les secrets du coeur

humain n’est pas la besogne la

plus facile. I] y faut beaucoup

de tact et une grande compré-

hension de la misère humaine.

+ Un Irlandais sur quatre est cé-
libataire. Ça fait bien des vieux
garçons dans la verte Erin !

©
+ Il ne se passe pas un jour, qui

n'apporte preuves sur preuves,
que nous avons chacun, une des-
tinée . . .

+ De vieilles chroniques rappor-
tent que le chevalier Le Hire,
ami du roi saint Louis, disait

souvent au bon Dieu: ‘Sei-

gneur, veuillez me traiter avec

autant de bonté que je vous

traiterais si j'étais vous et si

vous étiez moi”. Une prière ori-
ginale!
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consultation populaire; nos audi-
teurs étaient en effet invités à vater
pour leurs refrains préférés parmi
tous ceux présentés lors du gala.
1— Su’l’ perron : 275. 2— Vio-

lettes des champs : 183. 3— Le
ciel se marie avec la mer: 165. 4—
Le voyage de noces : 144, 5— Mon
Saint-Laurent, si grand, si grand :
143. 6— Mon petit caporal : 130.
7— Gaiétés printaniéres : 128. 8—
Au parc Lafontaine : 113. 9— Si
tu voulais : 95. 10 — Les perceurs
de coffres-fort : 35. 11— La croix
de Mont-Royal : 24. 12— Les étoi-
les : 23.

Au cours de cette consultation
populaire, six personnes se sont
vues attribuer chacune un album
un album microsillon contenant les
douze chansons éligibles au con-
cours. De plus, trois concurrentes
se sont partagé un montant de
soixante-quinze dollars en argent.
Ce furent d’abord Mlle Louise
Fortier de Tracy, et Mme Rosaire
Roy de St-Charles-de-Mandeville
qui gagnèrent respectivement tren-
te et vingt dollars. Puis, vendredi
dernier. le 12 avril. Mlle Micheline
Jutras. 270 Chemin St-Ours. Sorel
gagnait vingt-cinq dollars. Felicita-
tions à toutes ces personnes.

Un “radiothon’’ le 3 mai.

Le Club Richelieu-Sorel dont le
festival annuel suscite toujours un
intérêt considérable à travers tou-
te la région, présentera à nouveau
cette année, comme il l’avait déjà
fait il y a trois ans, un grand Ra-
diothon qui durera semble-t-il une
douzaine d'heures. Nombre de ve-
dettes montréalaises participeront
à ce spectacle d’envergure qui sera
diffusé par CJSO depuis la scène
du cinéma Sorel. L'inauguration
officielle se fera à une heure trente
de l'après-midi, le vendredi, 3. mai.
On sait que tous les bénéfices des
organisations Richelieu sont versés
à l'oeuvre de l’enfance malheureu-
se.
 

   

 
 'CLIMATISEE

M. G.COHEN, MODELISTE DE TIP TOP, DIT
“Le chic d'un complet se mesure à son
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Savoir se servir

de sa tête
—- Une historiette —

Après la bénédiction de l’égli-

se, le bon évêque, Monseigneur X,

dit au brave curé : ‘‘Monsieur le

curé, je serai heureux de payer vos

cloches lorsque je reviendrai dans

deux mois, pour les bénir. Cepen-
dant, ce sera à la condition de ré-
pondre, à la fin du banquet, aux
trois questions que voici : primo,

combien vaut votre évêque ? Se-

cundo, combien faut-il de temps

pour monter au ciel ? Et tertio,

que pense votre évêque, au mo-

ment où il vous parle ?’” Le curé,
quelque peu déconcerté, confia ses

craintes à son bedeau qui était en

même temps son frère jumeau,
d'une ressemblance peu ordinaire

et d’une débrouillardise à rendre
jaloux. ‘Ah ! mais c’est bien fa-
cile, dit ce dernier. À la fin du

banquet, je me revétirai de ta sou-

tane et de la barrette et je te rem-

placerai auprès de Monseigneur”.

Deux mois plus tard avait lieu la

bénédiction des cloches et, tel que

convenu, monsieur le curé s’excusa

auprès des invités et disparut.
Quelques minutes plus tard, le be-
deau ensoutané et la barrette à

aquerre vint prendre la place de

 

HORAIRE
EN VIGUEUR
DIMANCHE

Le 30 septembre

Pour Montréal

Le matin 10.17 hres
Le soir 6.07 hres

Pour Québec

Le matin 10.32 hres
Le soir 6.21 hres

Tous les jours   

‘| cours et termina en ces termes:

| dit cinq jours pour monter, cinq
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| OuESeZ
son frère, à la droite de son évê-,
que. Ce dernier achevait son dis-

‘Mes chers amis, lors de mon der-

nier voyage dans cette paroisse,

j'ai bien promis à votre curé de

lui payer ses cloches et ceci à la

condition de répondre a trois
questions. Je lui demanderai donc

de le faire dès maintenant et j'en

viens à la première, combien est-ce

que je vaux ?'” Le regard perdu

dans le lointain, le prétendu curé
songeait, puis fixant son évêque

avec humilité, il lui dit : “Excel-

lence, les talents dont vous êtes
l'heureux possesseur demande-
raient de moi que je vous accorde
une valeur illimitée, mais le Sei-
gneur en a voulu autrement;

n'ést-ce pas lui qui, dans l’Evangi-

le, nous apprend que le disciple
n’est pas au-dessus du Maître, et

alors, puisqu’on l’a vendu pour

trente deniers, je me dois donc de
vous mttere à vingt neuf”.
Une salve d’applaudissements

suivit. L'évêque sembla satisfait
de l’ingénieuse réponse et, tout en

félicitant son homme, il en vint à

la deuxième question, espérant cet-

te fois-ci se payer sa tête. ‘“Com-

bien de temps faut-il! pour monter

au ciel ?” Cette fois, le bedeau e
sentant plus à l’aise sous sa bar-

rette, sourit gentiment et dit en-

corè en toute humilité : ‘“Monsei-
gneur, je dois vous avouer que

n’ayant pas d’expérience dans ce

genre de voyage, j'ai dû chercher

longtemps avant d’en venir à une

solution adéquate. Cependant, je

dois vous avouer que cette fois en-
core, les Saintes Ecritures sont ve-

nues à ma rescousse. En effet, pas-

sant de la fin des évangiles au

commencement des Actes des A-

pôtres, j'y ai lu que le Maître s’é-

leva au ciel et dix jours après l’Es-

prit-Saint nous arrivait sous for-

me de langues de feu. Je me suis

jours pour descendre, nous som-

mes donc à cinq jours de distance

du ciel”.

L’assemblée prouva par ses ap-

plaudissements combien elle trou-
vait cette réponse A point. “Mais

cette fois, dit l'évêque, je vous
tiens dans mon filet, car ce n'est

nulle part, pas même dans l'Ecri-

ture Sainte, que vous trouverez ce que pense votre évêque au moment
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OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Spécialiste pour la vue

Bureau chez R.-A. Gervais
111, Frontenac BERTHIERVILLE  
 

 

GAGNANT — M. Marcel Jutras,
de Saint-Barthélemy, finissant à

la Faculté de Commerce de La-

val, qui vient de remporter un
prix offert par la Cie Bulova
Watch Co. au ‘‘meilleur étudiant .
de la Faculté”, selon le choix  

Roland Robillard, Avocat
A Borthierville, chaque vendredi
de 9 heures a.m. 3 5 heures p.m.

AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

MONTREAL ..BERTHIER
524 ouest, Jean-Talon 221, rue Frontenac

Tél. : TAlon 1694 Tél. : 6-4550   de ses confrères et des profes-
seurs. Il s’agit d’une magnifique
montre-bracelet spéciale ‘‘Bulo-
va’ qui lui a été remise person-
nellement par le président de'la
compagnie, lors d’une récente
visite de M. Robert Day & Q:ué-

bec.

 

où il vous parle’, — Il est vrai,
Excellence, que cette fois les E-

critures ne peuvent m'aider, mais

je puis tout de même vous dire

avec certitude ce que vous pensez

en ce moment.

(Jeunesse Agricole)

 

La chronique
des Hebdos
en Europe

 
M. Gérard Brady

M. Gérard Brady donne tous les
dimanches, sur les ondes de Radio-
Canada, à une heure, une causerie
de quinze minutes, fort intéressan-
te et bien suivie dans la province,
intitulée :

principales activités des villes et

hebdomadaire,et il dépouille cha-

province, dont lé nôtre.

canadiens de langue française.

bliera avec plaisir touté nouvelle

ne, et “La R
era largement -éch
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“La Revue des Hebdos”.|.

Il relate dans cette causerie les |%
     

  

    

 

des régions que dessert la presse
   

 

  que semaine pour y parvenir tous}
les hebdomadaires publiés dans la|£  

  
  

  

  

  
“La Revue des Hebdos” sera dé-|#

sormais rediffusée, le mardi dell
chaque semaine, par le poste de|f
l’armée CAE en Allemagne, spécia- Ë
lement à l’intention des militaires |

   

 

   
   

 

  
C’est dire que notre journal pu-|Ë
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actuellement enserviceenAllema. |}
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Cette jolie princesse indienne incarnée par Dyne Mousso ést parvenue
à dérider le grave Jacques Godin, interprète du rôle-titre de la série
RADISSON que les jeunes téléspectateurs peuvent suivre tous les di-
manches, de 5 h. 80 à 6 heures du soir. Ils n'auront le plaisir de faire
la connaissance de la jolie princesse que l'automne prochain puisque,
cette saison, la série RADISSON se termine dimanche 28 avril par ls

sson etprésentation du 18e épisode où nous verrons l’intrépide pr
rieson ami Des Groseillers aux prises avec des loups féroces.

RADISSON est réalisée à la télévision par Pierre Gauvreau.
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î FIANÇAILLES — MARIAGES
NAISSANCES — ANNIVERSAIRES

DECES — ETC.

— En furetant —
LE COMBAT CONTRELES BRUITS

Ce n’est pas seulement dans notre pays que se livre la lutte contre
les bruits assourdissants. En voulez-vous la preuve ? Lisez ce passage
que nous détachons du Bulletin d’information de la République fédé-
rale allemande : “En pleine vitesse, les rapides se mettent à pousser des
gémissements stridents et prolongés sur un parcours de plusieurs kilo-
mètres (milles) et le voyageur est contraint d’interrompre sa conversa-
tion pour se boucher les oreilles en attendant que ce bruit fâcheux, aus-
si imprévisible qu’inexplicable, veuille bien s’arrêter. Pour faire dispa-
raitre les aspérités d’origine inconnue qui se forment sur les rails et
occasionnentce sifflement, un train de meulage spécialement construit
à cet effef procède actuellement au polissage de la voie ferrée aux envi-
rons de Stuttgart”. Et le bulletin termine en disant que ce travail con-
tribue à soulager les nerfs des voyageurs.

e

PANORAMA DE LA NOUVELLE CHRETIENTE.

“Ce ne seront plus, comme alors, des institutions formellement

chrétiennes qui rendront chrétiens les hommes et par suite la société
tout entière, car dans l’état actuel des esprits on risquerait fort de ne
pouvoir qu’imposer par contrainte des apparences religieuses. Cette
nouvelle chrétienté sera non plus sacrale et cléricale, mais profane et
laïque. Cela veut dire que lesinstitutions ne s’appliqueront pas à dé-
velopper directement la foi chrétienne et les valeurs. religieuses, mais
des valeurs humainesvéritables. Valeurs ambiguës, certes, pouvantser-
vir le bien comme le mal. C’est aux laïcs chrétiens qu’il apartient de
donner un sens, une portée, un aboutissement, à tout ce qui, sans eux,
resterait neutre ou deviendrait mauvais.”
{Mgr Mignon, évêque de Chartres, dans la Semaine religieuse de son

diocese.)

——

la sortie de la grand’messe de Pâ-
ques.
Le jour de la fête marquera le

signal du départ pour “le grand
quêteux”. Celui-ci quittera les
Beauchemin et essaiera d’entrai-
ner le Survenant avec lui.

Le “grand dieu des routes” se
laissera-t-il tenter ?

Le Survenant est une réalisation
Maurice Leroux.

Le Survenant

La prochaine émission du té-
léroman de Germaine Guèvremont
le Survenant, mardi 23 avril à 8
heures du soir, nous fera rencon-
trer la plupart des personnages les
plus connus du Chenal du Moine,
réunis sur le perron de l’église à  
 -

t

—REMERCIEMENTS—
M. WELLIE LACOURSIERE,

SES ENFANTS,
ET LES AUTRES MEMBRES DE LA FAMILLE

remercient sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, visite à la chambre mortuaire ou

assistance aux funérailles de

MADAME WELLIE LACOURSIERE

décédée,le 30 mars 1957.   
me

THÉÂTRE MÉTRO
MARDI 23 AVRIL1957 — A 8.00 HEURES
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Dissolution...
(suite de la 1ère page)

et Vennes du Régiment de Joliette,
S/Sgt R. Robert, du Bureau des
cadets.

Quand tous les invités furent en
place, le programme de la Revue
souvrit par le salut général. L’Of-
ficier-Inspecteur procéda alors à
l'inspection de la compagnie qui se
composait de quatre pelotons et de
la fanfare. Après l’inspection, la
compagnie défila devant les digni-
taires. :

Démonstrations.

Nousassistions ensuite à de ma-
gnifiques démonstrations données
par différents groupes de cadets.
Deux numéros de gymnastique :
un par les élèves de dixième an-

née et l’autre par les élèves de
“Special” et de second high. Ils
nous donnèrent une idée de leur
souplesse et de leur discipline en
nous exécutant avec un ensemble
parfait quelques mouvements
qu’on leur avait enseignés au cours
de l’année.

Il y eut aussi deux pelotons d’é-
lites composés de candidats que
l’on avait choisis avec soin. Des
cadets sans arme formaient le
premier peloton, tandis que le
deuxième était formé de cadets a-
vec armes. Les mouvements exécu-
tés par ces deux pelotons se com-
posaient surtout de marche et de
manoeuvres cérémoniales. Ces ex-

sente année. Le O.C. Cadet-Major

mise de nos couleurs à l’Officier-
Commandant du Régiment de Jo-
liette.

Nous avions un invité de mar-
que en la personne du Major Pier-
re Loranger GS02, Cadets, popr la
Région Militaire de Québec. Il fut
le deuxième à nous adresser la pa-
role. I] nous remercia pour le ma-
gnifique travail que nous avions
fait et il nous exprima ses regrets
de nous voir dans l’obligation de
suspendre définitivement nos acti-
vités. |

Ce fut ensuite l’Officier-Inspec-
teur qui s’adressait à nous. Il of-
frit ses félicitations à tous les ca-
dets et aussi au Major Roland Foi-
sy C.S.V., Chef-Instructeur du CC
no. 239 pour la bonne formation
qu’il avait réussi à inculquer à ses
cadets. En récompense de ses dou-
ze années de dévouement envers
les cadets, notre Chef-Instructeur
s’est vu décerner la Décoration de
l’Armée Canadienne.

Une autre décoration devait être
attribuée au cadet qui s’était le
plus distingué et qui avait fait le
plus de progrès au cours de la pré-

Roy Deguire fut le bénéficiaire de
cette décoration honorifique.

Le programme de notre dernière
Revue annuelle devait se terminer
par le chant de notre hymne natio-
nal.

Lucien Rivard
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Bouquets de tous genres
Ouvert le soir et le dimanche
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SEPT BLESSÉS

A LANORAIE
Six des sept blessés de accident

survenu près de Lanoraie ont été
transportés à l’hôpital Comtois, à
Louiseville, et placés sous les soins
du Dr Léonce Mayrand. Les auto-
rités ont raporté que le plus sérieu-
sement atteint est M. J.-R. Denis
Charron, qui souffre d’une com-
motion cérébrale. Il est conscient.
Les autres accidentés s’en sonttirés
avec de légères blessures. Seule-
ment Mlle Louise Charron a été
conduite à l’hôpital Maisonneuve,
à Montréal.
Un Montréalais, dont l'adresse

est inconnue, M. Antoine Jean, a
été happé par une auto, alors qu’il
marchait sur la route, à la Ban-
lieue, vers 6 h. 15 hier soir. La
voiture était conduite par M. Etien-
ne Gélinas, du 398, 3e rue, Cap-de-
la-Madeleine. Le blessé a été hos-
pitalisé à St-Joseph de Trois-Ri-
vières, pour observation. Il a une
fracture simple à un genoux. L’a-
gent Camille Arcand, de la police
de la route, a fait les constatations.

RARSLAIN

Encouragez votre journal

‘local et faites-le lire ….

 

  Conférencier … ercices demandaient une attention
. »

soutenue pour arriver avec préci-
(suite de la 1ère page) } sion et ensemble.

Il y eut aussi différents sujets,
commedes cours sur la mitrailleu-
se Bren, sur le fusil de calibre .303,
ainsi que sur la cartographie.

Allocutions et Décorations.

Après ces démonstrations, nous
procédions à la formation de la
compagnie. Une fois la compagnie
en place, le Major Roland Foisy,
C.S.V., Chef-Instructeur du CC
no. 239, nous adressa la parole.
C’est avec regret qu’il fit la re-

— AVIS —

À L'AVENIR:

LES PROGRAMMES
CHANGERONT LE

JEUDI ET DIMANCHE
DE CHAQUE
SEMAINE.

EON

MARDIS

secondaires au collège St-Joseph.
Il est le fils de M. et Mme Léon
Larivière de notreville.

Ce souper-causerie est mixte et
aura lieu à l’hôtel Le Manoir.

Une cordiale invitation est faite
à toute la population, que vous
soyez ou non membres du club Ri-

Les billets sont en vente au prix
de $2.50. Achetez vos billets immé-
diatement en vous adressant au Dr
Emile Poitras ou à M. Oneil La- chelieu. |

Théâtre Métro
NUMEROS GAGNANTS POUR

LE GRAND TIRAGE DE L’AU-
TOMOBILE DODGE 1957.

Semaine du 11 avril

4397, 18287, 20976, 23532, 28317
5691, 6399, 9661, 10817, 3269
5120, 7462, 5619, 5150, 10250
28571, 17516, 21141, 28232
19970, 21142, 13962, 21006
15298, 3034, 4578, 2940, 9600
28579, 16259, 16260, 3243, 23183
24833, 24834, 12404, 13816
7706, 21471, 18857, 16414, 16252
18137, 6528, 9418, 7413, 21600 frenière.

IUTUSUUTVIRUSUNIWUURIWIUDRUVUNITNIINI),

THÉATRE MÉTRO
SUR SEMAINE : Ouverture :

fermeture. Tél : 6-4536.

JEU., VEN., SAM.,

MOANA Fille

DIMANCHE ET JOUR DE FETES:

WRINIVIINWINININIWTNINININIIIININ

17867, 14207, 8236.

26

Th pm, 2
Suvertire: 1 h. 30 jusqu’a

18, 19, 20 AVRIL

des tropiques
 

CHERCHEZ

DIM, LUN., MAR,

Capitaine

Les sursauts SOIRS  
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Avec Georges Marchal et Geneviéve Page

Avec Rock Hudson, Barbara Rush, Jeff Morrow

Avec Judy Holliday, Jack Lemmon,
Jack Carson, Kim Novak
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JEU, VEN, SAM. 25, 26, 27 AVRIL

Tropiquedu Désir
Avec Wendell Corey,Margaret Lockwood

: Tucker,Ronald
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LA FEMME

21, 22, 23 AVRIL
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M. GUY BARRETTE, B. PH., L. PH,

est heureux de souhaiter de

JOYEUSES PAQUES

à tous ses clients et amis 90

 

{ ST-BARTHELEMY EN ACTIVITÉ §
SAAAAIIISIUIPSSNA

NOTES SUR
ST-BARTHÉLEMY, No 104 : —

La vie municipale au temps de M.

F.-R. Bonin (1904-1928)
Du 14 décembre 1907 au 3 fé-

vrier 1919, les archives de la mu-

nicipalité ne se trouvent point. Le

15 avril 1904, le Secrétaire du
Conseil étrennait un in-folio de

790 pages. Il y inscrivit fidèle-

ment les actes des sessions dans

le quart de l’énorme journal, puis

il le mit de côté. Au bout de onze

ans, le notaire A. Rouleau, élu

secrétaire-trésorier à la place de

son père, inséra le résumé des dé-
libérations dans un nouveau ca-
hier.

A ceux qui parcourent les archi-
ves municipales de Saint-Barthéle-

my, le moment fait date. Il intro-

duit une série de scribes dont l'é-

criture se comprend aisément.
Avec les documents restants et

les souvenirs des anciens, l'on peut
affirmer qu’au temps de M. Bo-
nin, les Conseillers municipaux,
dans l'ensemble, se montrèrent ac-
tifs et amis du progrès.
En 1904, ils accordent une li-

cence de boucher à Séraphin Le-
beau et Dieudonné Bocage. En
1923, 1ls permettront à J.-R. Mi-
chaud et Arthur Ringuette d’exer-
cer le même commerce.

Chaque année, ils imposent aux
professionnels, commerçants et
hommes de métier, une licence
qui fait tomber une centaine de
dollars dans le coffre municipal.
Les médecins paient $5 par tête ;
les plus gros marchands : $12. En
1907, Jacques Morand et F.-0. La-
marche versaient les plus fortes
sommes ; vingt ans plus tard, F.-
J. Sylvestre et Jos. Mercure occu-
rent le premier rang.

L'année 1904 ne favorisa point
les vendeurs de spiritueux. Omer
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Départ du terminus

  
Départ du terminus

1700RE

ourinformations,

 

PR?

 

DIMANCHE .

Sylvestre et Louis Pépin empé-
chèrent Alphonse Béland d'obtenir
un certificat et firent retirer ce-

lui de Dame Alma Laferrière. Cet-

te année là, Louis Ringuette ne
put embouteiller ni bière ni vins
canadiens. Il recouvrera son per-

mis pendant les trois années sui-

vantes, et de justesse, en 1907 :

Jacques Morand se le faisant re-
fuser.

Les paroissiens désiraient se

protéger contre l'usage - des li-

queurs alcooliques et la bonne Pro-

vidence leur envoyait des apôtres

qui les secouraient dans la lutte.

Pendant quatorze ans, il n’est plus

question- de licences de ce genre.

En 1921 et 1922, des citoyens

en vue, à deux reprises, invitèrent

le Conseil à lever la prohibition

des ventes d'alcool dans la parois-
se. La majorité des Conseillers re-

jeta la première demande ; la
deuxième ne put trouver de se-
condeur : les Conseillers Louis
Bélair, Edmond Boivin, Jos Fa-
fard, Arsène Jacques et Arthur
Sarrazin votant contre.

En 1928, un autre paroissien,
agissant sous la même influence
que les précédents, pria les Con-

seillers d’abroger le règlement de
prohibition. Louis-Joseph Massé.
secondé par JérémieFrappier, fit

rejeter cette requête À l'unanimité.
Une autre question qui intéres-

sait le devoir dominical trouve fi-
nalement une heureuse solution.

Le curé, voulant mettre fin av

commerce le dimanche et les fé-
tes d'obligation, pria le Conseil, en

‘décembre 1925, de vouloir bien lé-

giférer là-dessus.
“ Aristide Caumartin, secondé par

Gédéon Turcotte, proposa la fer-

meture souhaitée. Deux Conseillers

s'opposèrent et le Maire se joignit

à eux.

Le curé ne se découragea pas

 

VOYAGEZ A MEILLEUR MARCHE AVEC
UN GRAND CONFORT

Pour vos voyages à Montréal
PRENEZ L'HABITUDE DE VOYAGER AVEC

BRISSETTE & FRÈRE
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Même demande au Conseil en dé-
cembre 1927. Cette fois, la fer-

meture, recommandée par Barthé-

lemy Michaud et Arthur Trudel,
reçut l'approbation unanime du
Conseil. L'on décréta une amende
de $5.00 à la première offense et
de $15 à la seconde .

Le temps consacré à ces réalisa-
tions pâlit auprès de celui que de-
mandait l’étude des chemins.

Sous le rapport des routes, la

longue administration de M. Bo-

nin se divise en deux périodes très
opposées : l'une, de 1904 à 1912 ;

l'autre, de 1912 à 1928.
L’année 1904 fit l’'abord naître

les plus belles espérances de mu-

nicipalisation partielle. Adélard
Comtois et d’autres proposèrent
que ‘‘l’entretien des chemins dans
chaque rang retombât sur l'en-

semble de ses habitants.” C'était
de l'authentique municipalisation
partielle et le geste marquait une
saine évolution d'idées. Dieudonné
Bocage et Louis Gervais demandè-
rent au Conseil d'étudier la re-
quête en public. Vu les personna-

lités qui l'avaient signée, l'on es-

comptait un franc succès. Mais voli-
là bien que le 5 avril, date de la
discussion publique, plusieurs im-

Comtois, et ‘’s’opposèrent aux con-
ditions qui en résulteraient”. A
part les deux Conseillers nommés,
seul, Omer Sylvestre soutint la
cause du progrès.

te de la discussion publique et a-
doptées le 6 juillet 1904, ne ser-
vaient pas les meilleurs intérêts
de la paroisse.

(à suivre) LP. Le

ANNA-MARIE GLOBENSKI
AUX JEUNESSES
MUSICALES : —

Jeudi, le 4 avril dernier, j'ai eu

'e plaisir d’entendre celle que tous

zonnaissent si bien, Anna-Marie

Globenski, pianiste. Ce concert

nous était présenté par ‘Jeunesse

Musicales du Canada’. La Salle
du Plateau était remplie d’une

jeunesse très enthousiaste.
Mlle Globenski a exécuté en pre-

BERTHIERVILLE

 

mier lieu ‘‘Prélude et Fugue en

Sol dièse mineur’ de J. S. Bach,
puis la fameuse ‘‘Sonate opus 110
en La bémol majeur” de Beetho-
ven, qui a émerveillé tout le

monde.

Dans la deuxième partie, notre

pianiste enterpréta trois oeuvres

de Chopin : “Polonaise-Fantaisie,
Op. 61” ; “Nocturne, Op. 27 No 1"

et la ‘’Troisième Ballade No 8 Op.
47". Puis pour finir, ce fut ‘’Feux
d’artifices’’ de Debussy.

Mlle Globenski a eu beaucoup

de succès. Il n’y a pas eu de dé-
faillance et son jeu est très fou-
gueux. Il a capté tout l'auditoire.

Elle possède aussi une technique

à toute épreuve et un bon contrôle
des nuances et de phrases musi-
cales.

 

 
portants signataires font radier,

leurs noms de la requête d’Adélard .

Les dispositions prises à la sui-

  

LIVRAISON GRATUITE
DANS TOUTE LA RÉGION

Venant directement de Paris la nou-

velle lotion pour dames DAI MO et

GIN FIZZ LUBIN à prix populaire.

 
   
  

 

LA CAISSE POPULAIRE
DE BERTHIERVILLE

EST VOTRE CAISSE

4% PAYE SUR LE CAPITAL SOCIAL

Pourquoi détruirevos vieux meubles?
E. LABELLE & FILS

vous transformeront vos vieux meubles tels que :
CHESTERFIELDS, MOBILIERS DE CHAMBRE, DE SALLE

A DINER, DE VIVOIRS, PIANOS, ETC., ETC.
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NOUVEAU

 
Entourée de dix corbeilles de

fleurs, elle donna quatre rappels:
une ‘Etude Posthume’ de Cho-
pin, e “Fugue” de J.-S. Bach,
un ‘‘Intermezzo’”’ de Brahms. Le
Plateau était en délire pour avoir
le quatrième rappel que Mlle Glo.

dbenski ne voulait pas donner, mais

(suite a la page 9)
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PUIS FILEZ
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DROIT ET
CAMPAGNE ETUDIANTE 57.

Qu'est-ce qu'une Campagne étu-
diante? ... C'est une semaine spé-

ciale réservée à tous les étudian-
tes pour étudier un thème pré-

cis. Chaque année, nous voyons ar-

river cette belle semaine qui nous

invite à resserrer les liens d’ami-

tié entre nous tous, et scruter les
besoins de notre école : voir ce

que nous devons faire pour la ren-

dre une VRAIE CITE. Une cité où
il fait bon vivre, car il faut de la
joie, de l’amour et de la charité

entre tous, pour réaliser cet idéal.
Cette année, cette semaine étu-

diante eut lieu du 7 au 14 avril.

Le Conseil de notre Cité se réunit

donc quelques jours plus tôt et
étudie, aîdé du journal ‘‘FRAN-

ÇOIS"'', l’organisation générale de

cette grande semaine. Les respon-

sables furent choisies et chaque

département s’organisa pour réus-

sir un magnifique travail d’ensem-

ble. Il y avait d'abord l’équipe des
Jeux. Il s'agissait de voir à l’or-
ganisation des jeux :intéressants
où tous les élèves auräfent la char-
ge de participer. Le”département

de la liturgie s’occupa. principale-
ment des prières danschaque clas-

se. Durant toute la semaine le

Seigneur nous entendit prier avec

plus de ferveur et nous lui deman-
dions de faire de notre école la
plus belle cité. Les affiches et les
annonces au micro furent réser-
vées au département de la publi-
cité. Nous les félicitons du magni-
fique travail qu’ils ont réalisé. La
responsabilité de la vente des
“FRANCOIS” ainsi que des tags-
days étudiants était la préoccupa-
tion du département de l'Informa-
tion. Tout était prêt pour la gran-
de campagnede cette semaine ‘êf

2

    Chronique de l’École St-François

 
ise besogne à abattre à la parois-

 
 

   

 

  

 

   

   

  

    

    

    

   

  

    
    
  

   

   

  
  
  
   
  
   

  
   

    

  
  
  
   
  

 

    

  
  

     

   
  

   

    

    
  
  

   
  

 

  
RETRAITE.

“I est venu parmi les siens’...

En effet, le Christ est ‘venu

parmi les siens’’, les 3, 4 et 5 a-

vril, d’une présence toute spéciale,

puisqu’Il invita les grandes élè-

ves de 10e et de 1le années à la

retraite annuelle. ‘‘Viens dans le

silence, et là Je parlerai à ton

coeur !’’ telle est l'invitation con-

descente de notre Maître et Ami.

"Et nous’ de répondre : ‘‘Parlez,
Seigneur, votre enfant vous é-

coute”.

Le prédicateur de ces jours de

Lumière, de Paix, de Prière, fut le

R. P. Edmond Desrochers, s.j. Les

conférences du Père portaient sur

l'orientation de la vie, le tout basé

sur les Exercices spirituels de St

Ignace. Les brèves minutes de_Jir
berté furent efficacement em-

ployées à la réflexion et à la priè-

re personnelle. La semence tom-

bée dans une terre toute disposée,

soigneusement préparée par nos

éducatrices, que nous remercions

sincèrement, germe aujourd'hui

encore dans une atmosphère de

‘serre chaude’. Demain apportera

les fruits du Sacrifice, et c’est dans

la Joie que toutes ensemble, bien
qu'’isolément, nous prodiguerons

avec amour, parce que femmes,

ces fruits de lumière et de paix.

— Mercredi : Servir ou se ser-

vir ? Cherchons-nous d’abord et

avant tout nos intérêts personnels,

plaie de la société actuelle, et non

pas le bien commun ? En somme,

sommes-nous des gens qui disent :

‘Charité bien ordonnée commence

par soi-même’. Eh bien !- non,

ceci ne doit pas être car c’est là

de l’égoïsme. Ça doit être banni
de chez nous. Nous devons servir

dans la cité, nous devons aider les

autres camarades en autant que
la chose est possible. À midi deux
élèves de la 9e année nous réci-
tent une poésie : “Les humains
malades du Rock’N Roll. Belle
poésie qui a fait le bonheur des
uns et le désespoir des autres,
puisqu'on parlait de ce cher “El-
vis Presley” ce niais qui par la
musique et le geste désaxe l’esprit
et le jugement de nos. jeunes qui

perdent le sens du beau...
— Quatrième jour : ‘’Tous ou-

vriers d’un seul chantier’. Les é-
coliers s’entendent dans la cité,
alors tout va bien,-mais si au con-
traire 1! y.a haine, jalousie, ran-
cune et tous les défauts de la fai-
blesse humaine, tout va mal. Il y
à alors désunion dans le chantier.
À onze heures, le R. Père Gomane |
S.J. prédicateur de la retraite pa-
roissiale, vient nous inviter à ré-
fléchir sur le sens liturgique des
différentes fêtes que nous aurons
ces jours prochains. En particu-
lier il nous parle du rôle impor-
tant joué par la Sainte Vierge no-
tre Mère au pied de la croix et
nous apprend comment nous de-

CAMPAGNE ETUDIANTE

“Etre une force dans la Cité...”

Tel est le mot d'ordre enthou-

La

CONGREGATION NOTRE-DAME

 

 

  
siaste qui retentit dans notre cou-

vent du 7 au 13. En effet, nous

travaillions, la semaine derniére,
en union avec tous les étudiants

du Canada, sur le civisme. Le slo-

gan ‘‘être une force dans la cité’,
nous dit assez la richesse conte-

nue dans cette campagne étudian-

te. Le chant : ‘‘Cité réelle’, dont
les paroles de M. Réginald Bois-

vert sur la musique de “Ami, chan-

te à voix pleine’, vibrait d'idéal,

de jeunesse et de réalité. La res-

ponsable de cette Campagne, Hu-

Euette Coulombe, dépassa toutes

les espérances par son imagina-

tion, sa verve et le don gratuit

d'elle-même qu'elle fit si joyeu-

sement. Les chefs d'équipe, les

dirigeantes de chaque classe, en

fait, toutes les citoyennes ont su

se dépenser, recevoir et donner.

L'ouverture de la campagne,

lundi matin, à la Salle Paroissiale,

fut présidée par notre aumônier,

M. l'abbé M. Marchand et par Mè-

re Supérieure. Tous les matins, en-

suite, nous nous réunissions au

même endroit afin de mieux réa-

liser les travaux d’équipe et aussi

pour que la mêmespiritualité pro-

fite à toutes à la fois.

Voici maintenant les problèmes

approfondis chaque jour. Lundi:

‘Présent dans la Cité’, familiale,

scolaire et sociale, attira notre at-

tention. Mardi : ‘Un oeil ouvert

sur le monde’ mettait en relief le

désintéressement de Jl'étudiante  
L
O
U
L
O
U

UUSUSUSUUAË;
»

devant l'information. Mercredi
“Servir ou se servir”’ nous faisait
réaliser que les talents reçus de
Dieu doivent être cultivés et mis
à la disposition de tous afin de
servir. Jeudi nous mettait une
fois de plus en présence de cette
vérité : ‘Tous citoyens d'un même
chantier’. Vendredi, dernière jour-
née de la Campagne, nous devions
nous arrêter et méditer cette pen-
sée : ‘‘Citoyens avec le Christ”.
La Spiritualité de la Campagne,
confiée à la responsable de la Li-
turgie se résume à ceci : “la ke.
demption est chose faite, parfai-
tement bien accomplie et source
de mérites infinis, mais cette Oeu-
vre n’est pas finie, puisque Dieu

a voulu avoir besoin de nous. A

nous, citoyens et citoyennes du

Royaume, de terminer avec le

Christ, avec Marie, l'Oeuvre de la
Rédemption'.

Et que dire de la Messe étudian-

te, point central de notre semai-

ne, qui fut organisée avec tant

d'intérêt et d’enthousiasme, par
le R. P. Gomane, s.j. et célébrée

par M. l'abbé C. Clément. aumô-
nier de la J.E.C. à l'Ecole Saint-

François-d’Assise. Cette messe
réunissait au pied de l’autel du

Sacrifice les Etudiants et les Edu-

cateurs du Juvénat des Saints An-

ges, de l'Ecole Saint-François et

du Couvent de la C.N.D. Cette

messe dialoguée et chantée nous

fit réaliser davantage la solidari-

té qui doit exister entre tous les

étudiants du monde. Un merci

tout spécial à ceux qui en ont as-

suré la réalisation.

Cette Campagne si merveilleuse-

ment réussie, ne tient son succès

qu'en vertu des sacrifices héroi-

ques parfois, des responsables, des

éducateurs, des aumôniers, com-
me de ‘‘celle qui a dû freiner son

activité” ! Merci à tous. et que

cette semaine de fraternité. de

don, se perpétue non seulement

dans la mémoire des citoyennes.

mais plus encore par la dignité et

la richesse de nos vies !

Une citoyenne.

0

POURQUOI ACHETER VOS BIJOUX A L’ETRANGER

Bijouterie R. A. GERVAIS
Vous offre tous les avantages des grarids magasins par la quantité et lo

qualité des marchandises, leur bas prix et la garantie sans condition.

Sa devise est: satisfaction garantie ou argent remis
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  Vons nous comporter devant les
ennuis et souffrances. M. C. Clé-
ment ptre aumônier l'accompagne
et le Frère Directeur le remrecie
de s’être dérangé malgré la gros-

 

diante”}frce au dévouement “dés:te, en des termes aimables qui re-
diffétéritsZcollaborateurs et à ia fletent bien le sentiment de tous.
prévoyänce du président de 1a AU cours de l'après-midi nous
J.E.C. | commençons à préparer les chants
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Lundi matin, grande assemblée POUT la messe. *
dans la salle. Tous les citoyens de’ — Cinquidme jour : ‘Citoyensla Cité Saint-François sont pré- &vec le Christ !” Jésus-Christ lui-sents. M. le Maire J. Jalette est Même a dit‘: ‘Sans moi vous nesur son “36” vous comprenez, c’est - POUVEZ rfen faire”. Donc pour bienun grand honneur pour lui d’oyu- léVssir dans nos études et notre
vrir la campagne et ça lui revient. formation personnelle par lesIl ne se gêne pas pour le prouver, | SPOrts et le travail, 11 faut Dieucar son discours est épatant. L'on Partout dans nos vies. C'est pour-entonne le chant de la campagne:

,

AUOI nous clôturons cette belle se-
“La Cité Réelle”, Voici un bref ré-y Maine par ‘une messe pieuse etsumé de l'étude que nous avons Simple à l’église. Le succès est dafait durant cette semaine. à la collaboration magnifique des
—— Premier jour : Nous devons! différents groupements de la pa-être présents dans la cité et être FOisse. En effet les élèves du Ju-

à la fois une force chrétienne, un Yénat des Saints-Anges ont exéeu-levain dans la Pâteet non pas un | té avec brio les chants de l’offer-
catholique à gros grains ou insou-| toire et de 1a Communion. Les fil-
clant comme on le dit si souvent, |!es du Couvent y sont allées avec

|

3hélas ! - non moins de succès dans les

|

3
— Deuxième jour : Il noug faut couplets dua début et de l’action, .

- avoirun oeil ouvert sur le monde. | de Erâce. Tous reprenaient : edfNon pas être un ignorant, “mais choeur les refrains de ces chants. |.4
un quelqu'un de renseignésur es Les finissants de “l’école secon-|
principaux événéments qui arri-|dsire” Saint-François  étalent|].
vont dans.niséré école, notré ville]bhargés, dés paroles récitéespar|notrepro » et tours [In”séolé ‘ot Jos dlévos des 70-del'168 1 ‘
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Les nouveaux livres :

La Foi en

l'amour de Dieu
por Soeur Jean-Baptiste, s.p.

Accident mortel
aux limites
de la ville
Samedi le 13 avril, vers les 10

hres et vingt minutes du soir, une
Parmi les ouvragesx Soeur auto de marque Pontiac voyageait

Jean-Ba tiste, “LA

MOUR

| EN L’A-|de l’ouest à l’est sur la route No 2
E DIEU”tient une place

|

en face de Berthierville. Cette voi-
prépondérante en raison de sa den-| ture conduite par M. Hector Ville-
sité spsirituelle. Comme “L'Apos-|mure âgé de 58 ans de 1027 Ste.
tolat de l’Elite cachée” réédité ré-|Ursule, Trois-Rivières, a perdu le
cemment aux Editions Fides, il est contrôle dans une courbe pour al-
devenu un classique de la spiritua-|ler s’écraser sur une tête de pont.
lité. Sous la violence du choc, l’auto a

Traduit en plusieurs langues, ré-|été démolie. Le conducteur et son
i t jusqu’aux con-|compagnon de voyage M. Gérardpandu maintenan k yage M. Gérar

fins du monde, “LaFoi en A. Bellerose, 46 ans, de 1985 rue Sta-

mour de Dieu” avait été salué,lors ,nislas, Ville St-Laurent ont été tués
de sa parution, et de ses éditions instantanément sous la violence du
successives, par des critiques plus! choc.
qu’élogieuses.

©

LA CAGOULE VERTE
par G. Cerbelaud-Salagnac

- Le Dr Gérald Gervais, demandé
sur les lieux, ne put que constater
la mort.

Les cadavres ont été transportés
à la morgue Bernard Lanoix ou
l’enquête a été ouverte par le Dr

LE COURRIER DE BERTHIER

Edgar Desmarais de la police pro-
vinciale. L'enquête a été confiée au
sergent détective J. B. Gauthier de
Joliette.
 

Films pourles enfants
au Théâtre Royal
Lundi le 22 avril à 1.30 heure

p-m,, la direction du théâtre Royal
présentera des films spéciaux pour
les enfants.

A l’occasion de ce lundi de Pâ-
ques, de nombreux prix de présen-
ce seront distribués aux enfants.
Venez donc en foule !

Prix 25 cts

 

AVIS
La Ville de Berthierville aura en

vente d’ici peu $48,000.00 d’obli-
gations. Tous ceux qui seraient in-
téressés à en faire l’achat sont priés de se mettre en communication a-
vec le secrétaire-trésorier, en télé-

Jean, qui marchaiten tête, se re-|Gérald Gervais, coroner du dis-, phonant au numéro 6-3786, ou en
jeta vivement en arriére et gteignit

i

trict. Constatations d’usage faites se rendant au bureau, Place du

sa lampe. Il venait d’apercevoir des

|

par les officiers Claude Jalette et Marché.

signaux lumineux . . du Morse.

Et ces hommes? il lui semblait les

La ville fournira de
l'eau au
Motel Canada
A une assemblée spéciale du con-

seil de ville tenue lundi le 15
avril, les membres du conseil ont
décidé de se rendre a la demande
de M. Aldéric Lavallée, propriétai-
re du Motel Canada, situé en de-
hors des limites de la ville, et de lui
fournir de l’eau moyennant que M.
Lavallée paie les frais de la pose
de tuyaux à partir des limites de
la ville à son établissement.
 

Histoires
Un monsieur entre dans le bureau de

l'inspecteur de l'impôt sur le revenu. On

lui demande :

‘Qu'est-ce qu'on peut faire pour votre

service” ?
“Oh, rien, je voulais tout simplement

voir l’homme pour qui jetravaille.

°

AVEC L‘ÂGE 3
— Sais-tu la différence qu'il y a entre

une femme de quinze ans et une de

trente ?

— C‘st sûr aue la femme change... .  mais, dis-moi ce que tu as constaté ?

PAGE 9

— Bien voilà ! A quinze ans, la femme

se dessine... tandis, qu'à trente ans...

elle se neint !
°

PORTRAIT DE FAMILLE

Le vieux monsieur distingué fait la le-

çon à son grand garçon:

— De nos jours, les jeunes gens n'ont

plus de considération pour les dames!

J'ai vraiment eu honte, quand j'ai vu que

tu ne donnais pas ta place dans. l’auto-

bus, à cette dame qui a été obligée de se

tenir debout !

— D'accord, papa ! Mais, est-ce que les

temps ont tellement changé ? Je me sou-

viens de ‘votre portrait de noces, à ma-

man et à vous... maman est debout, et

vous, vous êtes assis... .

— Ah! c'est pas la même chose. Ce

portrait a été pris le lendemain de nos

noces... Ta mère ne pouvait s'asseoir...

et moi, je ne pouvais plus me tenir de-

bout...

ÇA CHANGERA JAMAIS

la jeune fille de la maison a un nou-

veau cavalier; aussi, la maman veut-elle

savoir des détails sur ce qui se passe.

— Tu es sortie avec Armand, hier soir ?

Avez-vous été faire un tour d'auto ?

— Oui, maman.

— As-tu eu de la misère à l’empôêcher

! d'aller trop loin ?

— Oh! non... c'est au premier coin qu'on est allés ‘’parker”’...

 
avoir déjà rencontrés. Aucun dou-
te possible, il s’agissait bien des

Roumains au comportement étran-

¢ ge remarqués sur le bateau et qui
u avaient réussi a dissimuler leurs Une récolfe perpétuelle

_ valises aux douaniers. est l'objectif de nos

1 Le temps de traduire le message . .

forestiers papefiersË en langage clair et les scouts se
regardèrent intrigués : des hom- i

mes devaient se réunir dans une Montréal — L'administration fo-| }
leine nuit ! restière, c’est-à-dire la science de

grotte, en P + faire croître des arbres et de les
récolter tout comme une moisson
agricole, a constitué le principal
sujet d'étude à la 39e réunion
annuelle de la Section forestière
de l’Association canadienne des

’ pâtes et papiers,qui vient d’avoir
eu à l'hôtel Sheraton-Mont

Royal, à Montréal.

Cette conférence de trois jours,
la plus importante du genre qui
ait jamais été tenue en aucun
endroit, a porté en particulier
sur la façon d'accroître la produc-
tivité des forêts et sur l'efficacité
des procédés d'exploitation fores-

4
0
0
0
0
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Mais au fait, qui étaient ces in-

dividus ? Jean et ses compagnons

er n’allaient pas tarder à l’apprendre:
des membres de la Cagoule verte,

une redoutable association inter-
nationale de terroristes, dont le

prochain complot visait à faire
sauter le yatcht de Sa Majesté.

Il n'y avait pas une minute à
perdre : il fallait à tout prix em-
pêcher cet horrible attentat. Si nos
héros avaient pu imaginer dans
quelle dramatique aventure ils al-
laient être entraînés . . . En vue de pourvoir aux récol-

. \ tes futures, a dit M. W. A. E.
Action. mystère, courage, bonne Pepler, gérant de la section fo-

humeur, voilà ce que trouveront les restière, les compagnies de pâtes

jeunes de toutes catégories dans ce et plers, adeninistrrentleurs
: e façon

roman passionnant. un rendement perpétuel. “Comme

le fermier cultive, sème et mois-

© sonne ses récoltes tout en entre-
tenant son sol pour les récoltes

LE VERGER futuresle forestier de l’industrie
blon moissonne/ sa

Par Claude Da Earbres tout en favorisant le re

boisement et en soignant les

jeunes arbres. Au moyen de mé-

de conservation avancées,

fl entretient la forêt de manière

qu'elle continue sans cesse de
d’autres récoltes,” a pré-

Très favorablement accueilli lors |.
de sa parution il y a quelques an-
nées, Le Verger vient de prendre
place aux cotés des oeuvres de Fé-
lix Leclerc. Michelle Le Normand, produireepics
dans la collection “Réve et Vie” lim rtance de la|

publiée par les Editions Fides. reche e.acentifiqueen tant ©

L'auteur nous y présente le che-| Qu'elle ‘exploitation
minement d’une vocation. H le fait restière, les doyens des quatre

var pére facuités de génie forestier du
avec art, évitant la miéwrerie qui se s é sux congressis-: , ev) > ont signal
mêle parfois aux romans consacrés ÿ la nature des recherches en-
à ce sujet délicat. Le Verger met dans les universités. La

n aci . art de ces recherches sonten scène des collégiens et leurs j nature fondamentale, ont

   

  
  

     

  

 
   

 

soeurs et, parmi eux, Jean,un jew} pp | mais elles forment

ne homme qui veùt'échapper £ développement d’ar-|
médiocritéà laquellétôut semblaë ts plus robustes qui pousseront}
le destinet,/tiotifamentson miliet his vite. . :
familial. | {742 TEL “Des études se poursuivent. &f

     
vas: CE Y'heureactu ur amélioter]’

Tous ces’ edsont: envente a torers ils résistent
dansles libraitieh bien dirigées, et]: mieux insectes:
aux Editions Fides, 25 est; rue St-l
Jacques, Montréal;
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. . ion forestière de
A. E. Pepler, gérant delo action Gibson, de l’université du Nouveou-Brunswick.

(En haut, à droite) Un jeune ‘‘forestier’: sel du bois à pôte.
Des draveurs s'offairent au: flottage anetiire. patronnée por l’industrie des pôtes et papiers. ‘

‘Bol|pecte un jeune sujet dors; une ferme

be: | 4 ais | . De plus, ces fermes pro-

(des Gamadiens aient jets prise itent aussi des arbresen (ant |voué
en.jque récolte vendables= "hien|des forestières au

sil souvent, sur des terres qui ne.se
ust{fyines de bolsés petits. ot OVENS]tent pas à d'autres récoltes, (4 t désire

restières
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Lettre du |

‘Docteur

Les sept péchés capitaux
du médecin
Pour notre gouverne et pour

l'information que notre journal

dispense, médicale et paramédica-
le, il est bien difficile de ne pas

souligner l'article que vient de

publier, dans son premier numé-

ro de l’année, ‘Medical Econo-

mics”. Il s'intitule : ‘Les sept pé-
chés capitaux du médecin’.

Après l'avoir parcouru, puis re-

lu, nous n'avons pu résister à l'en-

vie, dans une traduction libre et

fortement condensée pour laquelle

nous réclamons toute indulgence,

de faire le résumé de ces péchés
que les médecins commenttent, pa-
raît-il, plus souvent que d'autres.

Quela dureté et la justesse des re-
marques jaillissent ainsi d’outre

45°, on en fera probablement

grand état. Car, si l'un des nôtres

s'était avisé de nous en servir la
moitié du quart d'une, nous l’au-

rions certainement traité à toutes
les gémonies. Comme quoi nul
n’est prophète .. .

Le premier péché est l'arrogan-

ce. On ne sort pas de la cuisse de

Jupiter parce qu’on est médecin et

tout ne lui est pas dû du fait mé-
me de sa profession : ‘Personne ne

va me dire ce qu’il faut que je
fasse ! ...‘’ Phrase qu'on entend,
hélas, trop souvent dans la bou-

che de gens qui sont, en somme,
les serviteurs du public. Il ne faut
pas oublier que le médecin amène,
aimable, de commerce agréable,

humain, est plus aimé du malade

et de... ses confrères.

2) L'indifférence, qui naît de

l’arrogance. En essayant de se dis-
socier de tout le monde, on s’en

sépare, on s’en éloigne. On en vient

à regarder le malade comme un
‘ intrus et même à l’ignorer tout à

fait. Qu’on n'oublie pas que nous

sommes à une époque où l'on par-

le beaucoup de médecine d'état,
de campagnes de toutes sortes. Et

puis, qu’on se mette à la place du

malade. Ne vaut-il pas mieux le

harceler de soins que de lui don-

ner l'impression d'une indifféren-
ce plus ou moins absolue ?

3)La science, ce veau d'or. Une
idolâtrie de notre temps. Parce

qu’on a passé ce pauvre malade

sous tous les rites et à tous les ri-
tuels de la science, on s’imagine
avoir tout fait pour lui, Il y en a

qui vont même jusqu'à prétendre

que l'approche du malade est un
acte non médical et parfaitement
inutile. Quelle erreur ! Et quel es-
prit sain peut en soutenir le poids!

Pourtant, faisons un peu notre exa-

men de conscience....

4) L'opulence, l’une de nos fau-

tes les plus graves. La Cadillac

dernier modèle, le gros cigare, le

diamant au doigt, le dollar facile,

l'exhibition de sa facture d'im-
pôt, les comptes exagérés qui rui-
nent presque une famille. C'est l'o-

pulence qui empêche le médecin

de dire exactement ce que coûtent

ses soins, de se faire toujours

payer avant chaque acte médical

ou chirurgical et qui fait deman-

der au client : ‘Votre mère, com-

bien vaut sa vie pour vous ?”
5) Stupidité, ce défaut des mé-

decins, moins fréquent, mais qui

existe et qui fait publier à propos

de tout et de rien, dans la grande

presse, des articles incendiaires à

leur sujet ou à ce qui les touche
de près. Et qui envoie ces rensei-

gnements ? Stupides collègues !

6) Les luttes fratricides entre

collègues pour des intérêts particu-

liers ou des vengeances personnel- les. Cela se voit souvent de nos

 

 

Comment se foit-il que le téléphone

 

 
fonctionne encore, maman?

Il estade savoir que pou
sur votre one même t
la fureur er

que vouspouvez compter
orages, car

des éléments interrompt très rarement
le service téléphonique.
La stabilité du service téléphonique est due aux
puissants et nombreux accumulateurs dont dis-
pose le central téléphonique. Si, pour une raison
ou une autre, une interruption du courant se
produit, les accumulateurs sont chargés

toujouss prêt à fonctionner en -
parun

La continuité de service dont vous bénéficiez
n’est pas accidentelle. Pour l’assurer, il faut de la

  
.

 

t… . et de l'argent, trois
-au mnintien du meilleur

possible 24houtes par jour.

ws LACOMPAGNIEDETELÉFHONEBELL DU CANADA
+
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jours. On peut ‘citer de multiples
exemples. Un collègueen veut à
un autre, un groupement veut tuer

l'autre, une société veut prendre la

place de l’autre. Et qui en souf-

fre ? La médecine. Si bien qu'au

public commence à se demander
ce qui est le plus dangereux. Les
luttes elles-mêmes ou la maladie ?

7) Le suicide, qui attend notre

profession si nous continuons à

agir comme des imbéciles. Il n’y a
qu’un recours possible : un exa-
men de conscience sérieux et le dé-

compte de nos erreurs. Et qu’une

seulemanière d’en sortir : se don-
ner la main pour regagner les fa-

veurs du public.

Roméo Boucher.

©

| PIQURE

Une femme venait de subir une

grave opération. En proie à la plus

vive inquiétude, son mari se tenait
au chevet de la patiente qui n'a-

vait toujours pas repris connais-

sance.
— Heureusement, dit l'infirmiè-

re pour le rassurer, qu’elle a la

jeunesse pour elle !
— Elle n’est plus si jeune que

ça, se récria le mari. Elle a quand

même 43 ans...

A ce moment, la malade fit un

mouvement à peine perceptible et
murmura, doucement, mais ferme-

ment: ‘

— Non, quarante-deux.

s’améliora.

— G. B.
 

“ Réflexions … |
(suite de la page 7)

intelligence, de son bon sens et de

son esprit. Cette profession de foi

qui émane d'un coeur sincère et

d’un esprit enthousiasmé par les

avantages de cet Eldorado qu’est

raison des possibilités morales et

matériellesque ce pays offre à

jqui veut exploiter sagement et

honnêtement ses merveilleuses res-

sources, …
L'auteur est aussi un voyageur.

Il pratique ce sport avec méthode

et intelligence. Il aime à courir
les mers. Sur l’ordre de son mé-

decin, il s'embarque sur un cargo,
quitée son cher Montréal pour son

cher Paris. Il est comme la célè-

bre “Joséphine” : il a deux a-
mours. Montréal disparaît à ses
yeux par une belle soirée alors

que le jour se couche dans une a-

pothéose crépusculaire faisant pla-
ce à la nuit et découvrant à notre

voyageur les beautés de la métro-
pole à demi voilée par le mystère

de la nuit tombante. Le voyageur
décrit tout cela d'une façon imagée
et charmante. Puis commence une
rêverie consciente de son inoublia-
ble Paris qu'ilva enfin revoir. Il
“crit alors un copieux journal de
bord dans lequel sont relatés de
façon désopilante les nombreux
incidents et péripéties de la tra-
versée transatlantique, avec esçale
A Québec et & Sydney.
Le cargo poursuit sa route, sc-

coste à Anvers, voisin du pays des
moulins à vent. De là, l’auteur
part pour l'Espagne où on lui an-
nonce que son jeune protégé est
tombé sous les balles de l'ennemi
à Madrid pendant la Révolution.
Vivement ’attristé par cette nou-
velle, fl part pour Paris. Paris!
“ville-lumière’”’, avec son Exposi-
tion Universelle !... Paris, ce
pays de cocagne dont Parle Boi-
leau ! “Je ne veux que songer à

204

roucoulante amante la Seine;

Tour Eiffel, St-Germain des:
Montparnasse, Pigalle, Montmars
tre et surtout Ja Bastille”. “N’est- |
ce pas mon premier amour, cetts|

Etainsi les pages ‘tournent.
tournent ... ‘décrivant. des sensa- 
riés,despersannes de toutesv:
situations diverses, des feux va-

    

A partir de cet instant, son état |

le Canada, est très naturelle en|:

Paris, me livrer tout entier à la A
joie de revoir la capitale de mal
France bien-aimée, Paris .. . ota [

tre-Dame, 1'Opéra, la majestname A
Prés,

ancienne Lutèce, grandie, moder |,
nisée, bruyante,‘cette ville bella}:
entre toutes, .dont la splendeur |:
rayonne sur l'univers entier-?”‘li;Loy JUL
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Radio et T:V. devraient avoir
leur comité d'auto-critique .
“Chaque poste de radio et de té-

lévision devrait avoir son propre

sujet de certaines de ces luttes le |comité d’auto-critique pour juger
de la valeur moraleet intellectuelle
des programmes avant qu’ils n’at-
teignentles oreilles et les yeux des
auditeurs.”

Voilà le voeu exprimé récem-
ment à l’Oratoire Saint-Joseph du
Mont-Royal parle R.P. Emile Le-
gault, c.s.c., directeur de la revue
“L’Oratoire”, devant la quarantai-
ne de membres des professions li-
bérales et d’hommes d’affaires qui
forment le club du Premier Ven.
dredi du Mois. Le premier vendre-
di de chaque mois, les membres de
ce groupe assistent à une messe
suivie d’un déjeuner et d’une cau-
serie sur un sujet d’actualité re-
ligieuse ou para-religieuse.

Le Conférencier en est -arrivé à
cette conclusion après avoir rape-
lé que les responsables de la radio
et de la télévision sous-estiment
trop l’intelligence de leurs audi-
teurs, et ne réagissent pas suffi-
samment contre ce goût de paga-
nisme et de sensualisme qui pénè-  

tre sournoisementetgraduellement
dans nos spectacles, spécialement

edans les programmes

de

chanson.
nettes françaises.

“Radio et télévision, at-il dit
ont tort de considérer comme trop
délicat l’estomac d’un public qui
a.su digérer “l’Annonce faite à
Marie”, de Paul Claudel, classée
pourtant commetrès indigeste. I] y
aurait avantage pour tous à consa-
crer un quart d'heure avant et
après chaque pièce de théâtre ou
programme jugé difficile à absor.
ber pour en faire la genèse et l'ex.
plication.”
“Le haut rating est un très mau-

vais critère pour juger de la valeur
éducative d’un programme, caril
n’y a rien de plus malsain que
d'accepter le jugement du public
en général et de lui donner tout ce
qu’il désire. Aussi, tout en tenant
compte de la critique intelligente
de certaips milieux et en faisant
fi des protestations de mauvais
aloi, j’estimerais nécessaire la créa-
tion d’un comité d’auto-critique
pour chaque poste de radio et de
télévision.”

 

  

 

Hospitalisation Familiale avec ou sans
salaire — Accident et Maladie,

ou accident seulement.

. VIE — FEU — VOL — AUTOMOBILE

Responsabilité publique, personnelle

Autant de problèmes pour vous !

Confiez ces problèmes à VOTRE AGENT

J.-HENRI GAGNON
Confiez-nous aujourd’hui vos problèmes

TELEPHONE : 577

 

ou patronale. +

de demain.

LANORALE

   

   

    

PSESTICCOTOGOTT

Quand le deuil vous frappe ! Pour vous servir...

ANACLET LEMIRE
Directeur funéraire

Salons mortuaires modernes — Monuments

Fleurs — Ambulance — Etec.

125, rue Frontenac — Tél. : 6-4552 — BERTHIERVILLE, Qué.
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JEUDI, LE18 AVRIL 1887.

ST-BARTHÉLEMY …
(suite dela page 6)

fut obligée de céder devant

nt d'applaudissements c
ontiäus;

donc, elle joua “Prélude” -de Pra-

fieff.
_

Kore concert se termina en.beau-

té et en sortant, on entendait cer-

taines réflexions: “Elle est fa-

meuse’’ OU “Quelle technique” pu

“Je donnerais cher pour jouer

mme cela”, etc....

Si-Barthélemy, s& paroisse na-

tale, lui offre ses plus chaleureu-

félicitations ! -
ses

Thé

rèse Gingras.

co

pE CI, DE GA...

OFFICES de la Semaine Sainte:

JEUDI, le 18 avril : à 4 heures

p.m., messe et communion des fi-

dèles. VENDREDI: Office à 3 h.

pm. — I’Adoration du 8. Sacre-

ment sous la direction des Filles

d'Isabelle. SAMEDI: L’Office à

10 h. 30 du soir, précédé des con-

fessions jusqu’à 10 heures. Con-

tessions également à 3 heures de

l'après-midi.

Le dimanche de la Quasimodo,

Ja première communion des jeunes

enfants aura leu à la messe de

Th 30 am.
“ = %

J E.C. — Très belle assistance

à la messe dialoguée de vendredi

dernier, à 4 heures p.m. La JEU-

NESSE ETUDIANTE a bien fait

les choses et a manifesté une gran-

de piété. La messe a été dite par

Mgr Louis-Philippe Lamarche,

p.D.. curé de la paroisse.
x x *#

MY. Auréle (Harry) Dupuis, à

Montréal! vendredi dernier, pour

aller visiter son épouse tombée

gravement malade alors qu’elle

était en visite chez sa fille. Son

fils, M. Victor Dupuis, l'accompa-

gnait.
x * Xx /

ON VIENT de compléter un très
beau ménage à la Banque Provin-

cfale locale. Franchement, on ne
s'y reconnaît plus !

= %#%

M. l'abbé Y. Vandalrevenu par-

mi nous depuis le début de la se-
maine, après avoir remplacé le
curé de St-Alphonse, absent pour

cause de maladie. -
“ = %#

LA GLACE est partie depuis une
semaine au chenal du Nord. Quel-

ques jours de chaleur pour faire

dégeler les baies et la pêche va
recommencer de plus belle dans les
Iles de Sorel. Malgré la tempéra-

ture fraîche de dimanche dernier,

plusieurs propriétaires de chalets

de Montréal, sont venus faire leur

première visite au rang du Nord.

Ils sont toujours les bienvenus

parmi nous!

“ ex %

LA SAISON DES SUCRES tire
à sa fin... La récolte .n été abon-

dante et nos proprtétaires d'’éra-

blières sont enchantés du résultat.

Le joli magot apporté par la ven-
te du sirop d'érable va certaine-
ment aider plusieurs cultivateurs

À reprendre les travaux saisonniers.

avec plus d'enthousiasme.
* x x

PROMPT RÉTABLISSEMENT
à Mlle Emérentienne Bellemare
opérée le 9 avril à l'hôpital Com-
tois de Louiseville.

“= Xx

PROCHAIN MARIAGE : On an-
Nonce pour le 18 maile mariagé
de Mlle Lise Dumontier, fille de
M. et Mme Israel Turcotte, de St-|& M. Jean-Claude Turcotte, fils de
M. et Mme Nsrael Turcotte,deSt-
Gabriel-de-Brandon. * - ‘  
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* xX Xx
EMBELLISSONS NOS RCO-

11808 : Dans un récent appel aux écoles. Ce serait une belle leçonCOMMISSIONS SCOLAIRESde la
Province, le Surintendant de l’ins-
truction publique, M. Omer-Jules
Désaulniers, a instamment deman-
dé aux Municipalités scolaires de
s'intéresser davantage à l'embel-
lssement des abords de nos écoles.

“En parcourant les routes de la
Provinee, dit-il, on constate avec
plaisir que de nombreuses écoles,
coquettes et jolies, ont été érigées
au cours des dernières années.
Rien n’est plus décevant cepen-
dant de voir, qu’elles «sont trop
souvent entourées d’un TERRAIN
‘EN FRICHE où croissent en tou-
te ltberté des mauvaises herbes de
toutes sortes. Une école PROPRE,
aux abords bien ENTRETENUS,
entourée D’ARBRES et d’arbustes,
de GAZON et de FLEURS, est un

‘élément de beauté dans tout pay-
sage. Une telle école reflète l'im-
portance que la POPULATION at-

tache à l'EDUCATION, elle con-
tribe à inspirer aux élèves le
GOÛT DU BEAU ainsi que le RES-
PECT des parterres et à leur faire
aimer davantage leur vie scolaire.

* Xx xXx

CHAQUE arrondissement sco-

laire devrait posséder son équipe 

DE JEUNES, qui se chargerait de
l’embellissement des abords de nos

de CIVISMEà leur donner.
x Xx Xx

NAISSANCE : Le 7 avril a été
baptisé à l'hôpital Ste-Marie de
T.-Rivières Joseph, Lucien, Pierre,
enfant de M. et Mme Lucien Lau-
rendeau (Cécile Therrien). Par-
rain, M. Jean-Claude Laurendeau,
de Saint-Barthélemy, marraine,
Mme Marc Laurendeau, de Shawi-
nigan, tante de l'enfant.

x x æ

JOYEUSE FÊTE DE PÂQUES
à tous! Que la Résurrection du

Christ apporte la lumière dans les

âmes et la vraie joie chrétienne

dans toutes les familles !

x x

ANNIVERSAIRES — Joyeux

anniversaire à Mme Raoul Croise-

tière de Trois-Rivières qui célè-
brera son anniversaire de nais-

sance, jeudi, de la part de tous ses

neveux et nièces et spécialement
de sa filleule Viviane Lebeau.

Bonne fête a Mlle Lucille Le-
beau qui célèbrera son anniversai-
re de naissance vendredi le 19 a-

vril, de la part de ses pères et

mère, ses soeurs et ses deux petits

frères Réal et Jacques.

PAGE 11

PÂQUES FLEURIES. 1957
Il nous arrive souvent de croire que tout est fini. Cette victoire des

ennemis de Jésusavait atterré les disciples. Mais voilà qu’un radieux
matin, le Christ rejoint les siens. Vivant parmi les vivants. Madeleine
l’a vu, les disciples d’Emmaüs l’ont entendu, les apôtres le voient appa-
raitre au milieu d’eux- Jusqu’à l’Ascension, il est sans cesse au milieu
des siens , invisible parfois, souvent visible. Ses ennemis, Il ne s’en
préoccupe plus, mais ses amis Il les entretient et les réconforte. Pour
eux c’est l’allégresse d’une certitude que la perspective du martyre
n’atténuera jamais. À ceux qui l’aiment et qui croient en lui, le Christ
se montrera à l’intime de la conscienge. Des saints jouiront de son in-
timité, un François d’Assise le reproduira jusque dans son être ex-
térieur.

On croit que tout est fini. mais voilà qu’aux siens traqués, persé-
cutés, martyrisés, le Christ laisse entendre que la Rédemption ne s’ac-
complit qu’à travers la défaite, l’écrasement, l’humiliation, et que le
dernier motil le prononcera à son heure, l’heure du jugement. Tout est
toujours à recommencer pour ses ennemis. “Nous sommes bien tran-
quilles à présent” . . . Mais leur tranquillité est sans cesse troublée par
l’agacement d’une épine à leur flanc. Is l’ont vaincu et enterré, mais Il
est toujours là dans le coeur et l’âme des siens. Le policier de LA
PUISSANCE ET LA GLOIRE est bien convaincu d’avoir exécuté le
dernier prêtre traqué depuis dix ans. Ce prêtre à peine tombé sous les
balles, il apprend qu’un autre vient de prendre la relève et que tout est
à recommencer. Le Christ était mort et le revoilà vivant. Et ce pauvre
prêtre qui était-il, humainement, sinon une pauvre loque ? Il croit que
tout est fini. Mais voilà que l’ombre de la croix sur le sol le ramène à
la certitude qu’au-delà du coup de grâce s’ouvre la perspective d’une
victoire définitive, et qu’avec le Christ il aura le dernier mot . . . On
croit que tout est fini... Mais alorsi 1 y a un rouge-gorge qui se met à chanter”. (Claudel”) Hilaire de la Pérade
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Le garde-lignes de la Shawinigan brave toutes

les intempéries pour assurer votre bien-étre. A toute

heure du jour ou de la nuit... sous la pluie

ou la neige, la foudre ou les grands vents,il veille

à la continuité du service de l’électricité.

Sous le regard admiratif des enfants ou dansla

plus grande solitude, il travaille discrètement

à l’entretien et au prolongementdes 1 2,514 milles

de lignes électriques de la Shawinigan,

qui portent le courant aux maisons, fermies,

industries et municipalités d’un

territoire de 16,000 milles carrés

dans la province de Québec.

Les gardes-lignes et les 2,400 employés de la
Shawinigan, par leur compétence et leurs

efforts, procurent à la population du
Québec un excellent service d'électricité.…

auxprix les plus. bas possibles,

Go
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SECTION DES PETITES ANNONCES
IL Y A QUELQUE CHOSE FOUR VOUS DANS LES ANNONCES CLASSEES

LE PRIX DES PETITES
ANNONCES

Prenez note qu'à partir du ler
mai prochain le prix de nos peti-

tes annonces classifiées sera aug-

menté à $0.75 pour une fois, trois

fois pour $1.50.
 

A LOUER
Un grand logement à louer à 14

Iberville, Berthierville (au-dessus
de la Commission des Liqueurs).
S'adresser à PAUL CHAMPOUX,
118 Frontenac, BERTHIERVIL-

LE, Tél. : 6-4211.

 

À VENDRE
Belle avoine ‘‘Beaver’’ très pe-

sante, bonne pour la semence, hâ-

tive provenant d’une semence de

la Ferme Expérimentale de l'As-

somption. Quantité limitée. S’a-

dresser à GILLES LAFERRIÈRE,|

 

rang Ste-Thérése, ST-VIATEUR,
Tél. : 614 s 8.

À VENDRE
Une robe de. mariée ‘‘Strapless’’

longue, grandeur : 9 ans, trois ju-

pes satin-tulle et dentelle perlée,

boléro court perlé au collet. Aus-

si joli diadème avec voile rond à

la taille. S’adresser à : 68B, rue

Iberville, BERTHIERVILLE —
TéL : 6-4241.

 

MACHINES A COUDRE
Nous vendons la machine à cou-

dre Singer et toutes autres mar-

ques. Nous réparons et recondi-

tionnons toutes les marques de

machine à coudre, et nous pou-

vons vous fournir toutes les piè-

ces de rechange. S'adresser à : La
Maison Delisle & Fils de Joliette,
Tél. : 6363 ou vous pouvez vous

adresser au SALON LÉO POI-
RIER, BERTHIERVILLE — Tél. :
06-4518.

A VENDRE
Un buffet de cuisine ou de salle

jà dîner. Une table extension pou-
vant servir pour camp d'été. Un

“Trench Coat’ marine pour gar-

con et un pour fille, un manteau

de printemps pour fiile. Age de 12

à 14 ans. Un manteau court pour

dame et un costume. Le tout très

propre et bon marché. S’adresser

(à: 150 Frontenac, BERTHIER-

VILLE, Tél. : 6-4479.
 

MAISON À VENDRE

Avec grand terrain et dépen-

dances. Situés à 14 rue Jacques-

Cartier, Berthierville. S'adresser à

38 Montcalm, BERTHIERVILLE,

Tél. : 6-3560.

 

À LOUER
Maison à louer, 7 appartements.

Située sur le terrain de l’école
;route No 2. Aussi à vendre avoine

“Roston’’ améliorée pour semence.

S'adresser à: THÉOPHILE
BEAUFORT, ST-CUTHBERT —
Tél. : 6-3148.

 

VOTRE PIANO...
DÉSIREZ-VOUS?

Désirez-vous vendre votre vieux

piano, ou qu'il soit accordé, net-

| toyé, immunisé contre les mites,

nouveaux feutres, reconditionné,
pédales neuves, peinture moderne,

reconstruit. Ouvrage garanti pour

5 ans. Trente-cinq années d'expé-

rience recommandée. Votre appel

vous fera participer au tirage d'un

accordage gratuit.

Adressez-vous à LÉO LAMON-
TAGNE, pianiste - technicien - ac-
cordeur. R.R. 2, BERTHIERVIL-
LE, Tél. : 68-8024 (soir).

 

À VENDRE
Un lit d'enfant en bois avec

côtés montants. S'’adresser à : 6,
 
rue Lafayette, BERTHIERVILLE.

 

 

LE COURRIER DE BERTHIER

MECANICIEN DEMANDE
On demande un mécanicien

d'expérience, possédant des réfé-

rences. S’adresser à : BRISSETTE

AUTOMOBILE Ltée, BERTHIER-
VILLE, Qué.

 

TERRE ET ROULANT
À VENDRE |

107 arpents cultivables, 30 ar-

pents en bois. Cause : maladie.
S'adresser à : ROGER L'ARCHE-
VÊQUE, Rang Ste-Thérèse, ST-
VIATEUR D'ANJOU, Cté Berthier.

Î

 

À VENDRE
Articles de ménage : Réfrigéra-

teur (G.E.), Laveuse, Set de sa-

lon, set de salle à dîner, foyer, et

beaucoup d’autres articles de mai-
son et cuisine. Le tout en parfaite

condition et pratiquement neuf.

Aussi une autre bâtisse qui pour-

rait servir à convertir en logement

de six appartements. M. PHILIP-
PE ALLARD, Hôtel du Canada,

BERTHIERVILLE, Qué.

 

À VENDRE

TRACTEUR ‘‘Ferguson’”

avec pelle hydraulique

CAMION G.M.C.
Semi-Trailer 1952

UN AUTO “Dodge” 1951
UN AUTO “Dodge” 1953
En bonnes conditions

GARAGE H. LACHARITÉ
Saint-Barthélemy

: 40Tél.    
AUTO À VENDRE

Dodge 56, REGENT, 4 portes,
radio, chaufferette, 11,000 milles,

en très bonne condition. S’adresser

à ROBERT RICHARD, 58 ave du
Collège, BERTHIERVILLE, Tél. :
6-4123.

 

 

Voyezfouf ce qu'on peutfaire avecdu
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On se sert du contre-ploqué Sylva-
ply, en sapin Qlos, pour conse
fruire — ropidement et facilement —
des bôtiments de ferme plus solides
et parfoitement étanches.

     

 

eo. on emcicie le Sylvaply comme
revêtement intérieur pour les étobles
des fermes laitières. Le revêtement ne
¢roque pos et ne se brise pos,

   

    

   

  
  
  
   

  

   

  
Le Sylvoply est tout désigné pour le
construction d‘ormoires de cuisine et
de buffets modernes. Focile d tailler,
le Sylvaply se prête odmiroblemen
à toutes ‘les methodes de finissoge:
peinture, vernis, etc,

  

          

 

     
 

On emploie le Sylvoply pour cons-
truire des obris portatifs—par exe
emple, ce commode abri de pare
cours ig Jevient, une fois les pane
neoux latéraux en place, unoo n place, un excellent 
 

   
Grice ou Sylvoply, il est très facile
dr construire des plocords, des or-
Moires et de moderniser lo Cuisine de
facon & rendre plus facile et plus
efficace le travail de lo maîtresse de
moison, ‘ ’

| . 3)  
 

On sé sert cuss! da Sylvoply pour
construire des buffets de aies 8

oRoborpet ineton iir une

SrirareDEne0 I $oi- f

d'améliorations chez-bol,°

 

   

 

     
     

  

     
 

    

 

 
  

‘ DISTRIBUTEUR AUTORISÉ| À
; & LUMBER LTD..

63774 — BERT
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CHAMBRE A LOUER
Maison moderne pour couple sé-

rieux. Atmosphère familiale. B'a-
dresser à : MME ARTHUR LA-
FERRIERE, 173 Frontenac, BER-
THIERVILLE, Tél. : 6-8124.

4
3

 

A LOUER
Logement de trois appartements

et chambre de bain, situé à 7 lévis,

Berthierville. S’adresser. à OS-

WALL CHEVRETTE, 5 Lévis,
BERTHIERVILLE, Tél. : 6-4896.

 

POUSSINS BRAY
Croissance rapide, production

hâtive. Poussins pour tous gen-|

res de marchés. Demandez la liste

complète du mois de mai. Les
couvoirs Bray ont des poulettes
en croissance pour expédition im-

médiate. Vaste choix d’une lon-

gue liste de beaux sujets. Deman-

dez à notre agent NORMAND DES-
ROCHES, R.R. 2, Berthier Jonc-

tion, Tél. : Berthierville 6-3512.

 

FILLE DEMANDÉE
Pour travail du soir seulement,

au Canada Motel. S'adresser à :
Tél. : 6-3377.

VOTRE PORTER EST-IL
TROP SUCRÉ ?

Éssayez le PORTER BRADING
.. il est délicieux ! Il redonne de

l'appétit !

 

Chronique de...
(suite de la page 7)

celles de l'offertoire et de la com-
munion. Nous sentions qu'il y a-

vait unité de vue et de senti-

ments pour demander les grâces

nécessaires au Bon Dieu par l'en-

tremise de Notre-Dame des Sept
Douleurs dont c’est la fête au-

jourd'hui.

Au milieu de l'après-midi de-
vant tous les élèves réunis et le!
corps professoral présent. nous
clôturons la campagne étudiante.

Les différents groupes de jeunesse

sont présents en ligne pendant le

chant de la campagne. Le salut au

drapeau se fait sous la présidence
des officiers scouts. Enfin le Pré-

sident de la J.E.C. remercie tous
ses collaborateurs pour leur géné-

reux dévouement à la cause de la

Cité. Un petit ‘‘sketch’’ vient nous
distraire pendant quelques minu-

tes. Finalement le Frère Assistant
vient clore cette magnifique se-

maine d'entr’aide en repassant les

principales idées et souhaite que
tous ces beaux efforts aient un
lendemain de longue durée. Les
élèves sont invités à se diriger.
vers leur demeure respective en

emportant leurs leçons pour la
semaine prochaine.

Il faut faire des efforts pour  

JEUDI, LE 18 AVRIL 1957
—

Décès de Madame
Wellie Lacoursière
à Sainte-Angèle
de Prémont

Le 30 mars dernier, est disparue
la mère d’une de nos plus belles
familles canadienne-française, dans
la personne de madame Wellie La.

‘| coursiére, née Angélina Dupuis, à
l’âge de 70 ans.
La défunte laisse dans le deuil :

son époux M. Wellie Lacoursière
deuxfilles : Mme Armand Carbon.
neau (Gertrude) et Mille Françoise
Lacoursiére; dix fils : MM. May.
rice, Edgar, Arthur, Laurier, Ha.
rold, Charles, Clément, Bernard
Marc, et Jean Lacoursière; quatre
soeurs : Mme Donat Bordeleau
(Flore) Mme Chs. Edouard Lafre.
nière (Onéda), Mme Joseph Lam
bert,- (Aurore), Mme Roméo Dy.
mont (Marie Louise) ; quatre fre.
res : MM. Wellie Dupuis, Adélard
Dupuis, Albert Dupuis, Loggy
Dupuis; un gendre, M. Armand
Carbonneau, huit bellesfilles;
Mme Maurice Lacoursière (Cécile
Piché), Mme Edgar Lacoursière
(Yvonne Pronovost), Mme Arthur
Lacoursière (Yvonne Houle),
Mme Laurier Lacoursière (Jeanne.
d’Arc Lacoursière), Mme Harold
Lacoursière (Germaine Duchar-
me), Mme Charles Lacoursière
(Jacqueline Tessier), Mme Cle.
ment Lacoursiére (Suzanne Tes.
sier) Mme Bernard Lacoursière
(Pauline Rémillard; trois belle.
soeurs : Mme Wellie Dupuis (Ma.
rie Boivin), Mme Adélard Dupuis
(Marie Adam), Mme Albert
Dupuis (Marie-Louise Brunelle) :
Cinq beaux-frères : MM. Donat
Bordeleau, Chs. Edouard Lafre-
nière, Joseph Lambert, Roméo Du-
mont, Adélard Boisvert. Aussi plu-
sieurs autres parents et 31 petits.
fils.

Nous présentons a la famille nos
‘plus sincères condoléances.
 

À Ste-Agathe
Dimanche dernier, un de nos

citoyens, M. Yvon Coulombe et
son copain M. Johnny Lévesque
s'unissaient a quelques 500 mem-
bres du "Rock & Roll Fan Club”
de Montréal, lors d'une grande par-
tie de sucre à Ste-Agathe.

 

conserver et accroître les convic-

tions prises au cours de cette se-

maine tout en demeurant FIERS

de notre Ecole, Leyal chacun en-
vers soi-même et envers les au-
tres, RESPONSABLE sur son hon-

neur. Voilà ce que doit être un

bon citoyen.
Doré.

SUSUSTUSUSUSUSUSUSUSUSUSNULUS
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à C'EST LE MEILLEUR TEMPS POURÿ
ACHETER UNE VOITURE USAGEE

Nous donnons un garanti de 30 jours
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à Automobiles

Oldsmobile 1957, 4 portes
Dodge 1956 4 portes
Dodge 1956 4 portes

(Suberban)
DeSoto 1955 4 portes
Dodge 1954 4 portes
Dodge 1953 4 portes
Chrysler 1951 4 portes
Dodge 1948 -4 portes
Pontiac 1948 4 portes
Chevrolet 1948 4 portes
Dodge 1947 ‘) 4 portes
Oldsmobile 1947 4 portes
"Pontiac 1941: 4 )portes
Plymouth 1940 4 portes

: Dodge:1939 
\
\

Plymouth 1938 4 portes :

  

Bicycle Panters §

 - Cemions Ç

Dodge 1955 4 Tons. Ÿ
Fargo 1954 “. 3Va tons §
‘Dodge 1953, 3 T. Spécial §
Dodge 1951, 3 T. Spécial §
Mercury 1951 © 2 Tons.

Fargo 1981" + © : 3 Tons.     

     

  

Dodge 1949 A Ton Panel \

Forge15484 Ya Ton. Exp.   
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Grâceà la loterie, un
jeune canadien-

français, de 22 ans,
gagne une fortune

isinier d'hôtel qui ne
(Un “perd pas lo tête)

Grâce à la loterie irlandaise, un
canadien-français pure laine, de St-
Michel des Saints, (Cté Berthier)

vient de recevoir le chaud baiser
de cette femme mystérieuse, qui

s'appelle Madame la Chance. Du

coup, son sort est amélioré; sa
vie illuminée des plus belles pers-

pectives.

Laurent Lepage est le héros de

cette merveilleuse aventure. Né à
St-Côme d’une famille pauvre, son
père est journalier, sa mère est

morte jeune, après avoir donné à

la provinée cinq enfants.

Après des études fricassées, à la

hâte, au collège de son village, il

dut. dès l’âge de seize ans, gagner

son sel. comme aide-cuisinier dans

les chantiers, à longueur d’anuées.

La vie y était rude, monotone, pé-
nible. me confie-t-il.

Depuis deux ans, son sort s’est
amélioré. Il est maître-cuisinier à

l'Hôtel Marcelet, ancienne proprié-

té de M. et MmeJ. McGuire (Yvet-

te Lawler). soeur de notre con-

citoven William Lawler, louise-

villien devieille souche, propriétai-

re de l'Hôtel Canada.

En résumé voici le roman vécu :
Un beau matin, un voyageur se
présente. qui offre au jeune hom-
me un hillet de loterie. L'affaire est
vite conclue. C’était au tout début
de 1957. Le jeune Lepage avait foi
en son étoile. À sa blonde, Hélène
Gareau. du même endroit, il fre-
donnait. chaque soir, le refrain de
l'Espoir : “Si je puis gagner, qu’on
serait donc heureux tous deux !”

Or. par un matin tout-ensoleillé,
Laurent reçoit un télégramme ful-
gurant (24 mars) : Son cheval
Sun Dew participait à la course.
C'était déjà la certitude de n’avoir
pas les mains vides. En effet. quel- |
que jours plus tard, soit le 29,
mars. à dix heures tapant a.m., la
radio lui apprenait la formidable

PNEUS
GOOD/YEAR

à corde
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LE PNEU CUSTOM SUPER-CUSHION
SE VEND MAINTENANT

Dimensions 6.70 x 15 flancsnoirs,
modèle à chembre à où.

Pneus d’autres dites
ainsi que pneus. »de. de :nylon (sans charabre” àair)

   

  

  
  

  
    

 

  

 

offerts aussi à prix d’aubaine!
Venez nousvoir et ps fitezdesavantagesdes Àcorde.
de nylon, aux Das prix
possibles!
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nouvelle qu’il gagnaimille delxby Bagnait cent trente

Lepage surveillait alors ses chau-
drons.: Calmement, mais le visage
en fête, il continua de préparer le
dîner, commeà l’ordinaire. La sou-
pe était peut-être un peu plus salé
que d'habitude ! Adeux heures
p.m. photographes, journalistes,
téléviseurs, affluèrent à Phôtel
Marcelet, le bombardant de ques-
tions jusqu’à sept heures, cepen-
dant que, par surcroît, le télépho-
ne le réclamait sans cesse. De
guerre lasse, il se réfugia dans les
bras de sa belle, porte voisine de
l’hôtel. Là, il y eut du vrai bon-
heur, et de grandes décisions fu-
rent prises, sans hésitations.

 

BILLET
PASCAL
“Bonjour, Seigneur !*

..Me voici, m’attendiez-vous

encore ?

Je le sais, il passe six heu-

res. Il fait si beau, j'ai fla-

né en route. C'est votre fau-

te. Vous avez mis un si doux

printemps autour de nous.
Tiens ... Je vous en apporte
une part : des muguets eni-

vrants.

Si je ne me retenais, je
danserais comme David, tant
j'ai de soleil dans les veines.
Regardez mon chapeau,
n'est-il pas coquet ? C'est
pour vous que je l'étrenne.

I! est semblable aux jeunes

feuilles que vos anges ont dé-
plissées cette nuit.

Mes amies ? Elles ne sont
pas venues. Elles vous con-
naissent si mal. On leur a
tant appris le respect et la
crainte qu'elles ont désappris
la tendresse.

Pardonnez-leur leur ab-

- sence. Apprenez-leur la sua-

vité de ce seul mot : “Père”

.. . Elles sentent bien que la

lumière de la rue n’arrive

pas jusqu'à leur coeur. A-

lors, attirez-les vers la pé-

nombre de votre demeure a-

fin que se ferment leurs yeux

éblouis de vanité. À celles

qui sont faibles, donnez un

peu d'amour qui fasse son-

ger à vous, l'Amour. À celles

qui sont fortes, apprenez à

dépasser cette faim du bon-

heur et à arriver tout droit

à vous.

Après tout, vous avez

créé les femmes pour vous

aimer et les hommes pour

vousservir. N'est-ce pas, No-

tre-Dame du bel amour ?

N'est-ce pas saint Joseph le

‘ charpentier ?

Je bavarde. Le bedeau

sonne ses clés pour me met-

tre à la porte. Ce que le

temps passe vite quand on

est enfin rien que soi-même!

Bonsoir, Seigneur ! Je ne

vous quitte pas. Je reste de-

vant vous avec la flamme du

sanctuaire. Bonsoir, je ne

vous quitte pas. Je vous a-

bandonne mesfleurs, ma toi-

lette fraîche, ma jeunesse,

mon coeur limpide afin que

vous ayez votre printemps,

pas celui que vous aveztissé,

- mais que celui que mon

coeur vous livre.

Bonsoir, Seigneur!”
’
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Depuis lors, Laurent Lepage
brasse ses marmites, comme avant.
Il gardera-son même emploi. Il ai-
me son métier. Les horizons somp-
tueux n’ont aucun attrait pour lui.
Le seul plaisir qu’il s’est accordé

est l’achat d’une automobile neuve.
En ballade avec la Reine de son
coeur, au clair de lune, ils trace-
ront, tous deux, des plans d’ave-
nir, dont leur mariage au tout dé-
but de juin. Par après, leur formu-  

M. Lepage, en interview privé,
à ma résidence, m’est apparu com-
me un jeune homme intelligent,
bien équilibré, de bel apparence et
de bonne éducation, à qui la chan-
ce — Incognito de la Providen-
ce — a voulu donné un prix spé-
cial de courage.

St-Michel des Saints est un coin
de Province très pittoresque. J'as-
sisterai, peut-être, à leur mariage !

MSRM

- Ile Dupas

NAISSANCE: —

Le 7 avril, à l'Ile Dupas a été

baptisée Marie, Marguerite, Hu-

guette ‘fille de M. et Mme Jean-

 

Paul Sylvestre. Parrain et mar-

raine : Jean-Pierre et’ Nicole Syl-
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LA NOUVELLE ADMINISTRATION DE
5 A | ©

l'Hôtel le Manoi
BERTHIERVILLE

Présente un Grand Spectacle

en fin de semaine

Avec des vedettes de grande renommée

Marcel Guindon

Carmen Régent
Princess Jina

ORCHESTRE

"GENE DION

le de vie restera Th roi ¢ | vestre, frère et soeur de l'enfant;e e qu’avant (P. V.) ‘
la visite . . porteuse : Mlle Marcelle Sylvestrede Madame La Chance. (Paques 1957) tante de l'enfant.
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Samedi soir 20 avril : deux représentations

Dimanche 21 avril : Dans l’après-midi et dans la soirée
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{ ST-CUTHBERT
3

SOIREE MISSIONNAIRE: —

Le 23 avril prochain & la salle

paroissiale de St-Cuthbert aura

lieu une soirée missionnaire sous

la présidence de M. le curé J.-A.

Charpentier. Présentation : Révé-

rend Frère Michel Toupin, c.s.v.

Missionnaire au Japon. Causerie

et film sur le Japon, par le Très
Révérend Père Lucien Pagé, c.s.v.

supérieur Général ; 4 heures p.m.

pour les enfants. 8 heures p.m.
pour les adultes. Tirage : Tentu-

res murales.

Bienvenue a tous.

CAMPAGNE ETUDIANTE : —

A l'Ecole St-Dominique Savio,

il v eut une campagne étudiante

sous la direction de M. Jean-Marc

Rivard, professeur. Programme

sous la présidence de Notre Pas-

teur et de notre Maire.

La journée s’est déroulée com-

me suit: Ouverture : Chant de

l’école ; Mots de bienvenue de

Son honneur le Maire ; Cantique
des Rameaux ; Dîner ; Chanson :

Vierge-Marie.

Après une courte récréation les

élèves de 7e, 8e, 9e année exécu-
tèrent quelques mouvements de

Eymnastique suivis de chansons

interprétées par M. René Lange-

vin et Alain Destrempes accompa-

gnés de leur guitare.

Jeu : Clé des champs.

Distribution des prix.  

3
S
3

Allocution de Notre Pasteur,
soulignons qu'il faut toujours col-

laborer lorsqu'on fait parti d’une

cité ou tout autre mouvement.

Merci à notre bon Pasteur.

TRANSACTION : —

M. Lionel Perreault qui avait

acheté la boulangerie de M. Re-

nald Perreault au début de février
l’a revendue à M. Adam de St-Jean

de Matha. M. Perreault a racheté

la boulangerie qu’il avait déjà pos-

sédée à St-Alexis de Montcalm.
Tous deux ont pris possesgion de

leur nouveau commerce samedi
dernier.

DECES : —

A Pointe aux Trembles, est dé-

cédé M. Albert Tellier, époux de

feue Albertine Crevier. M. Tellier

était né et avait vécu à St-Cuth-
bert jusqu’en 1932.

DE CI. DE ÇA : —

Félicitations à M. Jacques Du-

bois, étudiant en Elément A, au

Séminaire de Joliette et fils de M.

et Mme Herménégilde Dubois- qui

se classe premier de sa classe.
M. et Mme Roland Turcotte et

leur fille adoptive Marie de Saint-

Barthélemy ainsi que M. et Mme

René Roch de St-Norbert chez M.

et Mme Olivier Turcotte en fin de

semaine.  

LE COURRIER DEBERTHIER
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St-Ignace
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BAPTEMES : —

Le 8 janvier a été baptisée Ma-
‘rie, Angélina, Ninon, fille de M.

et Mme Cécilien Latour (Jeannine
Lamarche). Parrain et marraine :
M. et Mme Arthur Lamarche de

Berthierville.

Le 28 janvier a été baptisé Jo-

seph, Marcel, Alain, fils de M. et

Mme Marcel DeGuise de Sorel.

Le 3 février a été baptisée Ma-
rie, Agnès, Guylaine, fille de M.

et Mme Lionel Plante (Victoire
Courchesne). Parrain et marraine:

M. et Mme Jean-Paul Courchesne

de cette paroisse.

LATOUR — Le 10 avril. a été|
baptisé Joseph, Louis, Georges
Sylvain, enfant de M. et Mme E-

douard Latour (Stella Latour).
Parrain et marraine : M. et Mme

Louis-Georges Latour ; porteuse:

Mme Josaphat Latour.

FAFARD — Le 15 avril, a été

baptisé Joseph Hormisdas Michel
enfant de M. et Mme Roger Fa-

fard (Micheline Valois). Parrain

et marraine : M. et Mme Hormis-
das Fafard (Adrienne Lauso) ;

porteuse : Rolande Fafard cousi-

ne de l'enfant.

SEPULTURES : —

Le 14 janvier à l’âge de 35 ans

est décédé M. Léonard Guèvre-  

“

mont, époux de Jeannette Bucon.

Les funérailles eurent lieu le 17 #1

l'église paroissiale del'Ile Dupas.

Le 3 mars est décédée Johanne

Guertin, fille de-M. et Mme Char-

les Guertin. La cérémonie des an-
ges eut lieu A St-Ignace de Loyola.

Le 10 mars est décédée à l’âge
de 66 ans, Mme Pierre Bergeron

(Léona Plante). Les funérailles

eurent lieu le 13 en l'église de
1'Ile Dupas.

Le 31 mars est décédée à l’âge
de 44 ans, Mlle Rose-Aimée Cour-
noyer, fille de feu Denis Cournoyer

et de feu Catherine Dandonneau.

Les funérailles le 3 avril en l'é-
glise paroissiale de l'Ile Dupas. In-
humation au cimetière St-Ignace

de Loyola.

Sympathies aux familles éprou-

vées.

SEPULTURE : —

Le 15 avril, avait lieu la sépul-
ture des Anges de Francine La-
tour, enfant de M. et Mme Lu-

cien Latour.

DE CI. DE ÇA...

M. Georges Blais de St-Hyacin-
the en vacances chez ses parents.
Mme Florian Bemeur, Mme I-

gnace Bergeron de St-Joseph, Mme
Jacques Champagne, Mme Arsé-

ne Gagné de Montréal chez Mme
Eustache Plante.

M. Jean-Paul Bergeron, Mme

Bernard Bergeron, M. et Mme
Wellie Bergeron, Mme Léonard

Barthe, Mlle Odette Guèvremont,
dimanche à Montréal.

M. et Mme Aurèle Bergeron et

leurs enfants chez leurs parents.  
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Partie desucre che;
le Père Josaphat

. Laplus franche. gaieté et la plus
vive animation régneront lors de
ls prochaineémission des Bell,
histoires des pays d'en haut de
Claude-Henri rignon, lundi 22 a.
vril à 8 heures dusoir.

En effet, ce soir là, la plupart
des personnagesimportants de ce
téléroman se retrouveront à la
grandepartie de sucre organisée
pourle village à la cabane du père
Josaphat. Tout en dégustantle bon
sucre d’érable, le sirop et autres
gâteries d’usage,tout le mondesa.
musera ferme et la seule inquiétu-
de des invités sera de savoir si le
curé Labelle viendra prendre sa
part de la fête.

Cette partie de sucre a été entiè.
rement filmée sur les lieux mêmes
où se déroule l’action du téléro-
man de Claude-Henri Grignon,les
Belles histoires des pays d'en haut,
une réalisation de Fernand Qui-
rion.

 

M. et Mme Philippe Plante. di-
manche dernier chez M. et Mme
Wilfrid Benoît. :

Mme André Blais, Mme André
Benoît chez Mme Paul Béland.

M. Gaston Bergeron est présen-

tement à l'Hôpital Notre-lame
de Montréal. Nous lui souhaitons
prompt rétablissement.
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Sontlesplus
durables...pour
Toustravaux
decamionnage.
Vousvoulez un camion puissant ? GMC vousoffre la gammede
moteurs la plus variée dansl’industrie . . . depuis 148 jusqu’à
232 CV. Que vous choisissiez un économique cylindresdu
fonctionnement sûr, un V8 surpuissant su un robuste diesel,
vousobtenez la puissance qui répond à vos besoins etaugmente
vos profits. Avec un moteur GMC, vous disposez de toute la
puissance requise, la puissancela plus économique possible!

Pourfaciliter vos travaux encore davantage, GMC présente
cette année trois transmissions automatiques® qui ont fait
leurs preuves . . . la Powerglide dans les sedans de li
l’Hydra-Matic dans les modèles légers, moyens et
la Powermatic pour les camions extra-lourde, lourds, o

Si vous cherchez réponse à vos problèmes de cami
Voyez le dépositaire GMC, Cette année, procurez-vous un
cam*7n profitable: choisissez un GMC! +

°moyennant supplément modique
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ouvridre:

L'industrie textile sujette à des
prix et profits précaires
L'industrie canadienne des tex-

tiles de base à atteint un haut de-

gré d'efficacité mais elle souffre

peaucoup de ce que le marché na-

tional est relativement restreint,

la concurrence étrangère est très

intense et les demandes des con-

sommateurs sont très diverses.

Telles sont les conclusions d’une

étude indépendante de la seciton

canadienne du National Industrial

Conference, Board, une organisa-

tion de recherches dans le domai-

ne des affaires dont la réputation

est internationale.

Cette étude de l'industrie des

textiles de base fut entreprise pour

être présentée à la Commission

royale sur les perspective économi-

ques du Canada.

Au moment où le NICB a en-  

trepris son étude, l’industrie des
textiles de base était la 12e du
Canada par ordre d'importance en
terme d'expédition de marchandt-
ses, et elle employait 4% de la
main-d’oeuvre manufacturière. Le
capital investi était aux mains des
Canadiens dans la proportion de
84%, ce qui se compare favorable-
ment à la moyenne de 48% dans
les industries manufacturières en
général et dans les mines.

Pour ce qui a trait à sa direc-
tion, à son outillage et à ses mé-
thodes de production, cette indus-
trie ne le cède en rien à sa con-
currente américaine et elle est à
plusieurs égards supérieure à l'in-
dustrie britannique.

L'étude cite l'opinion majoritai-
re des spécialistes américains que
“par comparaison avec les filatu-

LE COURRIER DE BERTHIER

res américaines les plus importan-
tes, qui tracent la voie, l'outillage
et l'aménagement des usines ca-
nadiennes ne sont pas aussi mo-
dernes, mais à tout prendre il n’y
& pas à choisir entre les deux in-
dustries’.

Les spécialistes américains ont
également une haute opinion des
dirigeants de cette industrie cana-
dienne, ils seraient plus “ouverts”
aux idées nouvelles, plus disposés
à acheter du nouvel outillage, que
leurs rivaux américains”.

Le marché canadien relative-
ment limité doit entrer en ligne
de compte, suivant le Tapport,
quand on discute cette industrie
canadienne. ‘Nous en venons à la
conclusion que la croissance de la
population, et conséquemmentl’é-
tendue du marché canadien, cons-
tituera un facteur de première im-
portance dans la capacité de l’in-
dustrie textile canadienne à rédui-
re ses coût de production et amé-
liorer son efficacité technique grâ-
ce à une production plus continue
et plus considérable, ét qui per- mettra plus de spécialisation’.

la concurrence étrangère oblige
l’industrie canadienne à se battre
pour conserver une part qui s'a-
moindrit du marché national.

“La concurrence actuelle ou é-
ventuelle est un élément constant
des opérations et des plans de l'in-

dustrie canadienne, mais une com-

binaison de facteurs en a accentué
l'intensité en ces dernières an-

nées”.

Le principal de ces facteurs,

c’est ‘‘la diminution de la protec-

tion sans que le gouvernement ait

agi délibérément pour réduire les

droits. D'autre part, précise l’é-

tude, les conditions de l'industrie
textile américaine ont favorisé et

le “dumping” et la vente au Ca-

nada à des prix inférieurs aux
coûts réels de la production”.

Le marché canadien des textiles,

selon cette étude, ‘‘est très expo-

sé aux courants variables du com-

merce international”; le Japon

est devenu le plus grand exporta-

teur de cotonnades et de produits

synthétiques au monde, et 1'In-

de et l'Allemagne occidentale sont devenus depuis la guerre des pro-
Pour l'instant, selon le Board,ducteurs de textiles.

 

   

 

Nous attendons lavisite de Monsieur 50!
Vous reconnaîtrezfacilement lejoyeux compère
à son costume träditionriel. Allez-y .. .
dites-lui “Allo,Monsieur 50”etil vous
remettra imrhédisitement un 50¢ flambant neuf.

F-ÿousun bouchon de l’une
ou l’autre des trois:bièrésLabatt.. . tant mieux

Si vous avezéür

 

ped

pour vous …»Moitéléur50 vous remettraalors un billetde$1:00..
Profitez delàvieite d

goûter les fagpe
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yisitedeMonsieur 50 pour

  

 

 SIVOUSME
ECONNAISSEZ DANS
LA RUE, VOUS GAGNEZ
UN50¢TOUTNEUF!
Dites simplement “Allo, Monsieur 50” et le

sympathique personnage de Labatt vous paiera

comptant! Si vous lui montrez un BOUCHON
DE LABATT, il DOUBLERA le montant et vous

remettra un billet de $1.00 tout neuf !

“Monsieur 50” sera à

PE

 
Labatt. ..la 50,

ine bière   
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CHANGEMENTS
AUX HORAIRES |
DES TRAINS

En vigueur

DIMANCHE, LE 28 AVRIL
Tous renseignements

des agents

 

 

  
‘A l'heure présente, la princi-

pale concurrence étrangère de l’in-

dustrie canadienne du textile vient

des Etats-Unis pour ce qui a trait

aux cotonnades et aux produits
synthétiques, et du Royaume-Uni

pour ce qui a trait aux lainages’'.

La concurrence de l’Inde et du

Japon devient importante et peut

fort bien augmenter.

La baisse de la production dou-

anière et les autres facteurs men-
tionnés dans le rapport ont eu

pour effet de réduire la part du

marché national pour l'industrie

canadienne '‘4 son niveau le plus

bas depuis 1930".

Le “Board” signale que tandis
que l'indice de la production ma-

nufacturière en général au Cana-
da a augmenté de plus de 40% de

1946 à 1955, l’indice de la produc-

tion des textiles, à l'exception des

vêtements, a augmenté dans une

proportion inférieure à 15%.

De même, on note que si ‘‘l’em-

ploi dans tous les établissements

manufacturiers a augmenté de

20% de 1946 à 1955, il a baissé

de plus de 5% dans les textiles ;

et tandis que les listes de paie aug-

mentaient de 136% dans toute

l'industrie manufacturière, elles
n’augmentaient que de 90% dans

les textiles.

Le problème d’une intense con-

currence étrangère, mentionne le

rapport, se complique d’une gran-

de diversité dans les demandes des

consommateurs.

‘Les exigences du consomma-

teur canadien à l'égard de nom-

breux produits textiles, stimulées

qu'elles sont te influencées quant

aux modes par la proximité des

Etats-Unis et la publicité améri-

caine, sont extrêmement variées
et sujettes à de rapides change-

ments”. Et comme le marché total

est beaucoup moindre que celui des

Etats-Unis, il est impossible d'’é-

conomiser autant grâce à la pro-

duction en quantité.

L'étude du NICB conclut que

l'industrie canadienne est sujette

à ‘‘des prix et profits précaires” et

dépend dans une large mesure de

“la politique gouvernementale”.

Outre ces facteurs, les condi-

tions de la concurrence sont va-

riables et imprévisibles, la deman-

de du produit fini est capricieuse

et très changeante, la capacité de
production est flexible à un point

embarrassant.

L'étude du NICB se termine par
des prévisions pour 1980 quant à
la consommation, à la production
et à l’emploi.

1) En supposant une population
de 26.7 millions et une augmenta-
tion cumulative de la consomma-
tion de 1% ou davantage, le mar-
ché des produits textiles de base
devrait plus que doubler ;

2) en supposant que les filatu-
res nationales puissent conserver
leur part actuelle du marché, la
production nationale devrait aug-
menter de 105 à 170% par rap-
port. à celle de 1952-53 ;

3) et en supposant que l’effica-
cité s'améliore et que la produc-
tivité augmente, et que le nombre
d'heures de travail par homme:se
maintienne, l'étude prévoit une
augmentationde l& main-d'oeuvre
einployée-de 31% à 60% par rap-
port à 1952-58, soit de 73,0004
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DES MILLIERS DE PERSONNES DE VOIR CE FILM.

UN TRIOMPHE SANS PRECEDENT.

ESTHER WILLIAMS
VICTOR MATURE

 

En plus comédie de 20 min.

 

o
r
m
e
e
t
r
e
E
E

 

BHUELELVVVLVLBVVVBVBLBLBORSUIBOLLBEBOBBBBABELBBVOODSVOBEY

LE THEATRE ROYAL présente MARDI, le 23 AVRIL 1957 a 8.30 h. P.M.

J :AN ROGER artiste des disques RCA Victor de la radio et de la télévision

3 COMÉDIES avec NOUVEAUX ARTISTES DE LA

TI-GUS ET SCENE,RADIO TELEVISION

TI- MOUSSE UN FEU ROULANTDE RIRE

T’es dur s’ul beurre x
L'amour c’est comme la salade
Embarque on n'ira pas vite

Jean Roger
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Mais tiens ben ta chemise
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LE PLUS GRAND SPECTACLE
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des disques Columbia

NE MANQUEZ PAS CETTE SOIREE
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‘© LOUISE KING

chanteuse - comédienne - danseuse A
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danseur à claquette. (
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